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Décentrqlisotion ? Non Recentrolisotion
Dêcentralisation ou recentralisation ?

Depuis 3 ans. la décentralisation est â Iordre du
iour: augm€ntation des pouvoirs et su.tout des
charges des conseils généraux, pouvoir accau des
présidents des conseils généraux, et maintenanl,
élêction au surfrage universel des assemblées régio-
nales, développement dadministrations nouvelles
liées aux départements et aux régions. Ceci n est pas
négatif, à condition qu on nous en donne les moyens
financiers, mais il y a une conlradiction entre cette
dêcentralisation politique et administrative el la
recenlralisation en cours sur les plans èconomique,
culturel et mème politique.

Comme autrefois, c est I lle-de-France qui bénèficie
de la situation la plus tavorable sur le plan de I emploi.
Alors quen 1974. cette règion se trouvait en 17'
positioh (sur 22) dâns la liste des ré9ions classèes par
chômage croissânt, elle n ètait plus qu en 7'position
en 1980. Elle est aujourd hui, avec 8.1 % des actifs,
de loin celle qui a le taux de chômage le plus taible,
pour uhe moyenne franÇaise de 10.2 % et une
moyenne bretonne dê '12,6 %.

On peut noter aussi que la plupart des dispositifs
mis en place pour limiter ces déséquilibres ont été
supprimés par le pouvoir. Sur le plan culturel, la parl
réservée aux grands projets parisiens (Grand Louvre,
Musée d Orsay, la Villette. IOpéra de la Bastille)
augmente de 35 %. alors que l aide aux collectivités
locales et à laction culturelle baisse encore (volr
nolre arlicle en rubrique " culture ).

Sur le plan polilique, l'élection régionale est passée
sous silence, FR3 consacre ses débats régionaux aux
problèmgs " nalionaux, et au petit nombre de partis
qui possôdent une représentation au niveau hexago-
nal. Une campaqne électorale centralisée, uniformi-
sée par médias et panneaux d affichage public, assure
la prépondérance des états-majors parisiens qui, par
le biais d'une proportionnellê truquée par lâbsence
de répartition des restes, peuvent imposer leurs
protégés et les taire élire n importe où dans la

" France protonde ". Le fait que plus de 80 % des élus
soient déjâ connus en dit long sur les pouvoirs réels
des citoyens.

Brètagne " vient confirmer le caractère antidémocra-
tique du découpage régional hérité de Pétain et
qu une propagànde massive, de type totalitaire, n a
pas réussi à extirper le sentiment d appartenânce
bretonne en Loire-Atlantique.

Oue plus de la moitié des sondés se sentent
brelons, que 63 % souhaitênt le raltachement à ta
région B,etagne, voilà qui va contrê lopinion expri-
mée par Charles Josselin, dignitaire socialiste des
Côtes-du-Nord, selon lequel cette question . n in-
téaesse plus les gens ".

Ce découpage scandaleux, cette recentralisation
bien visible sur le plan de lemploi et contraire à la
volonlé des Bretons de décider et de vivre au pays
sont au cceur du combat de I UOB. La nouveauté est
peut-être que nous ne sommes plus seuls dans le
combat !

Pas les seu |s...

Nous ne sommes pas les seuls à refuser le
centralisme économique et politique. à lulter pour
laulonomie de décisions, pour un dêveloppement
plus " autocentré ", c est-â-dire plus autonome et plus
économe, lournant le dos aux gâchis humains et
écologiques du libéralisme et du productivisme réu,
!,lis.

Un début de rassemblemenl des forces progressis-
tes bretonnes, parmi lesquelles des courants écolo-
giques, s effectuê à Ioccasion des prochaines êlec-
tions. Si pour les mililants que nous sommes.
lalliance électorale n esl pas une fin en soi, il est
important de ne pas manquer le rendez-vous du 16
mars, car il dépend de nous que ce soit une étape vers
la construclion de la lorce politique dont la Bretagne a
besoin pour lavenir.

Dans limmédiat, nous vous appelons à soutenir
activement les listes " Décider et Vivre en gretagne 

"
et à voter pour elles.

Le relus du découpage régional de Pétain
Mais les résultats inattgndus du sondage réalisé en

Loire-Allantique et qui atteste d une volonté mâjori-
taire des citoyens de taire partie de la " région

YOUS REFUSEZ lE CI]{TRAIISTIE DT TÀBIUS tr CHEYEIIETITilI ET DE U DROITE

(dont une porlie conlesie encore l'élection régionole t), AIDEZ 0U REJOIGiIEZ ['UDB,

gI SURIOUT SOUTEiltZ tES LlSTtS D'Uill0lil POUR DECIDIR

EI VIVRT EN BRETAG}IE JUSSU'AU 16 TTIARS PROCHAIil
(yoir poge 4)
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Bleizi Ruz et Gérord Delohoye
Tad Nédéleg nous a gâtés cette année: après avoir déposé dans nos sabots le petit joyau qu a ciselé Alan Stivell (1).

voalà qu il nous otfre un Bleizi Ruz du meilleur ellet et, pour les ieunes de 7 à 77 ans, un Gérard Delahaye plus pétillaôt
qu une bouleille de pepsi-cola.

Borgne y fait merveille. lout comme dans
lâ. Gavolte Ducoude ' où rlest relayè par
/es bombardes de Renè Martn èt Pterre
Crépillon

Signalons aussi a lattenlion des cher-
zauditeurs. Klask ar Plac h.. le morceau
qur donôe son titre à lalbum, une tres
belle gavolle traditionnelle arrangée et
chantée par Eric Lorziou. Un seul regret l

que les paroles que lon doit a L Jouin ne
figurent pas sur la pochetle.

Une ment,on speciale pour. C,nquat ..
une composition que Lorziou. decidément
omnipresent dans cet album, dédie à son
grând ,rère pour ses idèes son rnspira-
tion, ses spaghetti et son Saint-Emilion.
On le vort, l'humour et la bonne humeur ôe
tont pas non plus détâul êux Bleizi Buz

Aux côtes des musiciens dejâ cites, on
retrouve 8en Creac h. un prlier du groupe
a la basse DominiqLre Molard a la battene
et Jacky Molard au violon des noms plus
qu honorablemenl connus en Bretagne.

Géraad Oelahaye y reprend qLrelques-
uns de ses " tubes ', (. La Prrncesse
Dorothée., . Emilie,), mais consacre
aussr une large place auÀ nouveaules,
voire aux innovations El dans ce do-
maine. G Delahaye n a peur de rien
mème les am3leurs de smurl y troLrveront
leur compte I

Si la produclion drscographique pour
enfanls esl assez reduite, la producl,on
discographrque pour enfanls, de qualité
lest bien davantage encore Avec Gérard
Delahaye, nous nous trouvons à mille
rieues oes nra,sefles oes Goya Dorothee
el aukes Douchka Méme laccompagne-
ment musrcal sorl de la mièvreûe souvent
de mise dans ce domaine On peut
cependanl reeretter que les instruments
lemporlenl quelquefois un peu kop sur
es vor, reproche tempére par la p'e-
sence des textes des chansons sur la
pochette intèrieure

Accordons aussi une mention à l. em-
ballage ' signé Loic Jouannigol. et qui lait
irrésistiblement penser à. Alice au pays
des merveilles ' Une rarson sLrpplèmen-
larre pour ne pâs hésiter à rnveslir daos le
dernier Delahaye.

P. MORVAN

Gérard Delahaye: " La princesse Doro-
thée " (Escalrbur. diltusion Breizh. Bur
815)

Cofondateur aux côtes d Annknst.
Kristen Nogues Patrick Ewen. Mela,ne
Favennec (hag all..) de la coopératve
Nevenoë Gérard Guillou ahas Delahaye
est. lui aussi, bien connu en Bretagne
Une notorieté. pourlanl, quiesl loin d ètre
a légalde son lalenl el la encore la léle y
est pour oLelque chose. meme st deputs
quelques années Gérard Delahaye
anrme, sur la troisieme chaine. avec son
comphce de louiours, Patrick Ewen, une
émission pour les eôfanls. OLtand ver-
rons-nous les joyeux drilles de N4erlin
Arkenoel à Champs-Elysees ?

" La Pflncesse Dorothee esl le crn-
quieme 33 lours de Gérard Oelahaye, le
orécédenl 12) lLri ayant valu le grand prlx
83 de lAcademie Charles Cros, un label
de eualite s rl en est

Le pelrl de.nrer Sadresse p,Ls precr-
sément aux enfants, mârs les plus vieux y
prendront Ola,sir egalement. tanl ce drs-
que est rempli d humour, de trouvailles.
de clins d æil

ll)voû P I nQ 263 et 26a
l?). Week end and Co Ednlons Pllner

keltra-musrque DTSQUES
LIVRES

ET

INSTBUMENTS
DE M USIQUE
DES PAYS
CELTES

1, place au Beurre
29000 QUTMPER
T8t. : (9E) 9r.r5.E2
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a
a

t fæ[ED'Elm

Bleiai Ruz : " Klask ar Plac h " lEditrons
Pluriel PL 3365)

Les Loups rouoes (rien à voir avec les
Chals noirs, encore moins avec les
Châussettes sauvages). ont encore
frâppe.. Klask ar Plac h ', leur quakième
album, n a rien à envier aux prècédents :

la . péche ' la qualite, le souci de
recherche et d ouverture sont toujours au
rendez-vous

Le groupe, londe en 1973. sous limpul-
sron de Bernard P,chard. qui a depurs
quitte le navire, a su résisier â lindille-
rence Ces médias et à lusure du temps.

Après une prestation remarquèe lors
de la premrere èdition du Kan ar Bobl, il
s est hissé d emblée au sommet du hit-
parâde des groupes de festou-noz sans
mépiser pour autânl la recherche de
sonontéS et d arrangements oflgrnàrx qut
ont permis au groupe dètre aussi re-
connu comme " conce(iste ', ainsi que le
notaii André Georges Hamon dans
. Chaôlres de ioutes les Bretagnes ".

Aulourd hui, les Blerzi Ruz Dossèdent
toujours ce label mâis sont surtoul de-
mandes pour des leslou-ioz qLils an,-
menl avec un punch incontestable et
incoôtestè, à travers toule la Brelagne et
bien au-delà.

Les Loups ont aussi à leur actrJ avani
. Klask ar Plac h ' lrors trente centrme.
tres qui ont jaloôné la carrière dLr groupe
et marqué de leur empreinte une produc-
tion musicale bretonne à lecoule du
monde. En tèmoignenl, au répertoire des
Bleizi Buz, un superbe An Dro habile ei
plusieurs compositions empruntèes au
fonds lraditionnel irlandars ou bulgare

Dêns ce qLratrième disque. c est la
Galice qui est à l'honneur avec une
. Orlivalse ', composée par Eric Lorziol.t,
que ne renierêil sans doule pâs le groupe
galicien Miliadoiro L accordéon d Eric Le



REVUES:
Dolc'homp roni

(Fôv.icr 66) : !u solltûâira da la raYua, do
lniaux 6n miaux préaontôa, una ôtudo 8ur La
Chalotâis, un€ biographie d. F.Y. Cra6ton,
lo aa.vicr B an B.atsgna b6, Rog.r Fallgol),
los 8aôton! .n Aqultaino, un hastoriquo du
CELIB, da I'URB. courrio. 6l tubrlquea
divcr8ôs. (55F 1o3 4 numôror ennu.l3. 36
.uo Zola. 56100 Loriônt).

témoires d'!lle-et-Yihine
([" t)

Jacquolana Saincliviar, donl on connail los
r.chorch.3 historique3 sur l lllê-et-Vllaina,
lanco un bullotin qul s 6ttachc parlicullère-
manl à la vis quotidi.nne dans son dôpârl6-
malt. Sauvagârdor ot valorisaa lâ mômoiro
collacliv6. t.ll. esl l âmbition du groupc. qur
commênca pâr lê ryndicalisfto chrélian 6n
lllô-ot-Vilalna, puis l. Fronl populal.o dan3
lo départêm-_ (chronologic), uoe cxpè-
rl.nco d hr.(oars localo à Romlllé. Unô
blbliogrâphle Bur lo pays de Fougôiæ at uno
prés.ntâtlo. do iou.ts snclêns complôt.nl
cattc pr.miarê livrai3on (2OF ls numéro,
75 F I abonnemêîl annucl individucl. 14 bd
Volclalr. 35200 Êshncs).

Poésie-Brelogne (tl' 6)
GO pâgor da poamês et écrit8 da G.

Eti.nnG, Judc Stélan, Jacquca néda, Ryuchi
Tamura (traduit du l6ponai3 ot biên préaonlé
Da, À. Ka.varn). Alain Lamb.tt et F. Hugêt.
50 F. Âbar dltfusion. Morlair.

Délirer (tlo 5)
Une nouvcllo do P. Monfoat. uno lac€n_

3ion d orivrâgoô pour ctrlanta. dê6 poàlnæ,
d autrog nouvallca. d.B pagas gur l oclualitô
llttôrair.. (2O F BP 27. 35310 Mord.ll.s).

Â lhnm llo 233
Ls d..niar. livrâlson (dÔcêmbrê 1985)

da la isvua culturcllô dô languo bretonne Al
Llâmm prôsente lâ tablê dôlallléc dæ 4O8
pagar publia.3 ru cours d. l ânnéo pa33âe :

34 noma d autotrl! brêton3 ou ôtrangers
(rappalons la Bplândida numéro doublê 23G
231 consâcra â ls Flnlanda). dâa lertes
abo.dânt loua lar olpacls do la culluro. ceci
pour le corpa prop.amonl dat de la r.vu..

Pluaiaur! diaparltions do porsonnâlitès
émlnanlaâ daa mouvcmonlS cullurels bre-
ton .l gallois sont dignglnant signâlées:
Yrnn-Eou.n Jsrllou à l élât-ciyil" M. l lnton-
dent Générsl Jeân-Charlês... "). Yvonno Gal-
bruo qui a ,oué un rôle dôterdinant dans lê
aanouveou da lâ danaa " ruprrorl de b.alon-
nitô ", SâundeIs L.wis le principal écrivaln
gallola da ce siàcle. Lâ liltôralurs ôrt, glle
.urri. bion raprôs€,|téo par 1.3 poô,naÊ dos
dispôru3 (cn partlculier lâ romarquâblô séiie
das 1!rzh) at do bons toxlos on pro6e I dêux
nouvalle6 d€ Stan Xidna el Yann Ko.vcn, ol
un trèr attechant Écit do voyagc au
Po ugal dû à Goorgos Abhê.vé-Guagu6n
(rvac unc cade très utilo). Franck Choquêt
poul'rrit ôôô intôraraânt3 commenlalras de
tllm! récant8. Lo! .appols prêcédommont
parua do l aauvic do Loui3 Àndouôrd 3ont
cornp!ôtôa p6r la lista des 71 ô.liclos dô sa
maln perua d6ns la aavus Barr-Hool.

Al Li.amm, ravua cultur.llc ilnprlmô€ ol
lllultréa lntaerâlemont ofl lanouo brêtonne
dirlgéo plr Ronân Huon. 13O F par an. P. Lo
3lhan, 16.u. de3 Four8 â Chaur, 3'4OO St-
ll.lo.
t8

Une réédiliyr, sous le6 ausprcos dê . CâllÈ
gramm6s ' â OuimDêl, do . l ouwier asricolg de
Saint-Pol-de-Léon ', d'Yÿes Picard, dang
LEmsaÿ, .betd€ Yvonag Picard., ouvrage
rêmarquable sur lâ conditlon deg ouvriers
agricoles avani-guerre. En vento dans les
bonnos lib{airies Nous en regarlorons.

A poroltre

Recheridre
de docunents

La " Cêrclo dô racha.chos su. la llnguo
b.otonnê . de l lJLAmlR E B.o Glrrlk rachôr-
cha, ôn vue d une arpoaitlon !u. 16 laoguô
bratonna, tout documant lntô.caaônt ou
concarnant l hlBtoiro, la vio da la lôngua. la
litléruturê, ctc. : photographiG, Inanuacills,
textag, lottroo...

Prlôte da prandaa conlact âvêc Jôan
Guillou, H€maau drs Pln8, Pluguflan, 29000
Ouimp.., tô|. 94.9,1.32.52.

Diwon à ilonles ?
. Evit Diwan., comité de soutien aux

écoles Diwan. sest réuni en décembre
dernier. alin d envisager les conditions
d une éventuelle réouverlure d une école
malernelle en breton à Nantes. En effet.
certains parents se sont manifestés et
sont prèts â soutenir eflicacomenl
I école. Vu I àge des enlants en question.
la reouverture pourail ètre effectuée à la
rentrée de septembre 1987. voire Pàques
1987 Si d autres tamilles désiraient ins-
cri.e leur(s) enfan(s) â Dawan Naoned.
elles seraient chaleureusement accueil-
lies el elles peuvenl se renseigner auprès
du : CNCC, 3 rue Harouys, 44000 Nantes,
tét. 40.47.17.86.

Ar [oh
86 pages grand ,ormat. la revue bilin-

gue k Falz se porie bien et gagne en
intérêt.

Elle nous tournil un compte rendu
délaillé, accompagné de nombreux des-
sins et photos. dune grande expositioô
sur les . Celtes en Europe centrale '
rèalisée en Autriche en 1980. Outillage.
habitat. motils dècoratifs. éoées, sêDultu-
res sont dècrits ou reprêsenlês. Le
comple rendu de Iassemblêe gènérale et
des activitês du mouvement, des analy-
ses de liv.es et de revues complètent la
livraison, avec un compte rendu de
. Yann vari Perrot ', la dernière pièce du
Strollad ar Vro Bagan,. L èquipe de
rêdaction (Patrick Hervè, Yann Ber Ke-
mener, Jean-René Le Ouéau el Michel
Cadiou) produat une revue trimestrielle
foisonnante, bien illuslrèe et variée.

48.,u€ du Dourracq
29200 aRESr
Tér 02.6',t.41

a peintre
en
lettres

PB SERVICE
Conférencea au Contre Brêlon d Art
Populaire,3T bis rue Victor Hugo, Brost

FJT POBTE NEUVE
A NANTES:

Progrunnæ
du lsr lrftnestre

Sourcrlplion pomonento pour
le progrès du Peuple Breton

le Canad Enchaîné du I janvier 1986
révèle que le journal polilique du PS, 1o'
parti politique de l hexagone, ne lient que
grâce é l'argent do I Etai, à l'argent public,
sous la lorme d une aide indirecte appe-
lêe . publicité institutionnelle '. (Exemple :

la publicité d'EDF pour ses centrales
nucléairss !). Le P8, lui, ne dispose pas
de cel argent, mais de la seule aide de
ses lecteurs. Pgur assurer lavenir du
journal. il faut encore nous aider plus.
Volre argent paie les dettes de |impfl-
mêur et assure noire indépendance. Ni
Hersaot ni le pouvoir : le P.8. n appartient
quâ ses abonôés et â ses acheieurs
réguliers. Ce mois-ci. l'aide est ùop faible
qat @99ot1 aux besoins. A vous dagir.
Merci.

- vendredi 7 lévrier. a 20h30: . La!
o,ieinla da L &abgna ' par Léoo Reu.iot,
professeur de coltrqoe â I Universiiê de Haut6-
Brelagno, Rennês ll.

(En collabo.ation avec le Cenlrê de Rschôr-
che Bretohne et Celtique (C.R.BC.) de la
Faculté d€s Lettres de Bfosl).

- Samedi l" mars, â 16 h 30: ' La. B.ala-
gno dc Cha.h. L. Gonlê . par Joafl Lo Gall,
prolesseur â I tlniv€rsitè cl€ Btêtâgn€ Occiden-
tale.

- Samedi I mars, à l6h3o: .Srlr laa
t.âcaa da l Anlou. lmaglnltloô poptdalra at
créauon [tté6tra .u xlxo 6lact. . ær Mari€-
Odilê Folgoas. mailrige cle Lêttræ Modêtneg

- Samedi l5 mârs. à 16h3O . L.t Lb
brêlon., du Xll' ùiaêla ôt l.lr, avrotualL
poetarlta dân! la lrâdltlon o.!la bralonna
par Anne-Mariê Aflholaler, maikg do Conléren-
ces à la Facultè des Letttes do Btest. el
DonatÉn Lâurent. drecleur de Recherche ar,
C,N R,S,

llârdl ll tayrler, à 2Oh 30, Gill.6 Sâry.t
(chanrc,rB).

J.udi 27 favrlor, à 2l h, Dan ar 8ra3 (tolk-
roak), cn colhboretlon avcc lô canlra nan-
lak d. cultura caltlqua.

Jelrdi '13 ûorr, à 21 h, Jesn Xôrgrlst, dans
lo clown Cocogoma (da ot pgr J. Xargrllt), an
collabo''lion âvac la cenlra nantai3 da
cult!ra ccltiquc.

Jeudi 27 mârô, à 21 h, Jcan,Jaaqucs
llilteau al Chriat Lsncrÿ an conca.t (bluaa).

G.roche J.. Saint-B.iouc ...
ooôvâl H., Boscoff ..........
Beroî A., 60 verneuil ........
L€ Carboulêc D.. Naîtes ...
Lê Pesk J.. Ninos ...... ...
Danago 1.. Po.l-Lo!i3 ......
Jâny G., Fou(Ére8 .. ......
Rémond M . GuadêlorrDê
L.0.. Nant€a
Gllbl J.F.. 76 Sotlevülê . . ..
Lanoe P., Chanleloup .......
Bololr D., Cârhaix
H. (fu B€audiez, Renn€s. . ..
Ouonel F., Po.nichot ....
LorelP.,\4gn€ur.....
B.udêt 4., Sl-Quay-P . .

Bourdonnay H-, 78 Villâcoubley
Oglâruelle P., Plôrin
P6llên S.. Nânles . . .....
Le Saux G.. K€rnoroc h .

Lo Bonê C., Tréguier ..
Cdâud 4.. St-Nazaire... ..
Aiÿot J.L , 94 La Verenn€ .

Bourb.ao J., Lo Conquet
Jardin Y., Douârngnez .. ..
Mor lorl F., Bresl .... ..
Madec R.. 4l Bb.e
Lêmc*gne F.. Sl-Malo ....
Glihard L, Nantæ ....
Guyonvarc h, Nicê . -

Aide au PB (anonyme)
6xsOF..

30F
30F
50F

1mF
NF
50F
NF
65F

1mF
50F
soF
30F
30F
50F
50F

rmF
50F

1mF
l0F
,OF
soF
NF
50F
soF
50F
50F
20F
10F
50F

lmF

Tolal 2' ftsle

300 F

1745F

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton. I B.P. 3O'1,

22æ4 Lanrion Cedex (détail
p.41.

. Union Démocratique B.etonne :

21 rue de Coulmi€rs, 44000
Nântes (Siège Natronal). a.P 215.
,um7 Naôtes Cedex.

. LJ.O.B. Allaires Extèrieures : B.P.
15O. 35408 Saint-Malo Cedex.

Lc b€llet Olhun orglniao un rtôga da
dânaa de cinq ioura â Oamgân,lacaà l€ mar,
pendgnl lqr vacrncê3 8colairaa da Piqu.a,
dtr2a(,6avril.

Celur-cr est ouverl âu large publc person-
nes nâyanl Emars ,arl cle danse ou celles qur
en onl une dus gande pratieue Pour celâ,
nous creerol|s plus.eurs groupes de lravad

Prix du stage smF Penson complèlo:
375 F Reosergnements Ballel Dihun. 7 rue St-
Conwolon 356m Redon

A ôpoque lnhabituêlle, P.B.-P.V. différont: l'êdito (p 2) erpllclte nos
analysos et nos choir dans la pèrspectlvs des éloclions régionalos. Nous
p.ée€nlons (p. 4. 6 et 7) les li3t6s " Décidêr ot Vivre on Bretâgnê ", ainai quê
lêurs plalelormss. On lira I analÿso 6xcluslvô du sondâge d9 FR3-Nantâs sur la
yolonlé bretonno en Loira-Allantique (p. 14-15) Y aura-l-il encore dcmain ds8
marins b.etons, demande Boger Courland (p 8), tandls qu'Hsrvé Psrson noua
présonlo les sslâriés ag.icoles brotons de 19a5 (p. 10) Not.o chronlque
lnternationalg 6st pour partiê en breton, avec un hlstorique do l Arriquo du Sud
(p. 13) Lecturgs, sport, disquês et vle associative constltuont notlo partlo
cultu.elle, avsc Nono {p. 20)
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l{otre combot est oussi le vôtre !

Pour leg él€ctions dê mars, dss listes " dôcider ol vivre on B,êtagno " s€ présontent à vos surlragos. En Loars-Atlantlqus, c'rst
uno llslq dg " convergênce soclallsle at démocratlquo ". Ce8 listes d'unlon auxguollos pa.licipent gctlvomsnt dos mllltants UDB ot
bcaucoup d'sut,os, dérsndent un€ politiqus dlllârontê, sulvant des principes clôirs, comme on lê verrâ ci-deaaous.

Rèunissantdillêrentes sensibililés pro-
gres8ist€s brGtonnes. . décider et ÿivre
9n Bretagne ', se rekouve sur des posi-
tiona essentielles.

Nous reielons sans ambiouité la droite
et la oolitique nélaste qu elle nous a
inlligée durant les décennres. Les choix
qu ellê préconise pour 1986 ne leraient
qu aggraver encore une silualion dè,à
désastreuse (notamment pour l emploi et
ll€s acquis sociaux, I'avenir économique
let culturel de la &etagne...). sous oublier
les risques que lont courir à la dèmocra-
tie les menées de I extréme-droite.

Nous ne nous retrouvons pas pour
autant dans les positions de la gauche
trediliônnelle (P.S. el P.C.F.) et nous nous
reconnaissons de moins en moins dans
lss orientations du pouvoir acluel .. qui
reioionent d'ailleurs de plus en plus celles
de la droite i présidentialisme. proiet
économique . moderniste ' et libéral au
prolit €ssentiel des classes dominanles.
sans programme sèrieux de lutte contre
le chômage €t les inèganes. atlirmation
enlin, de plus en plus forte, d un csntra-
lisme êtâtique lrançaas tondamenlalement
contradicloire à toute démocratie.

Auiourd hui comme hie., la 8rêtagne.

qu, a souvent aflirmé son désir d'une
vèritable émancipation, d une réelle dé-
mocratisation de la vie politique, est loin
d y trouver son compte. On la détruit dans
sa substance quand on tend à lui imposer
comme . vocations , prioritair€s le tou-
rasme estival et les implantations mili-
laires. quand on choisit de favoriser la
concenlralion de type caprtahste en agri-
culture plulôt que d aider à Iinstallation
de ieunes sur des exploitations de iype
lamilial ou cooperatif. quand on met tant
d obstacles à son développement lngurs-
tique et culturel.

Nous relusons cette politique et nous
enteodons ici, en Bretagne. contnbuer à
la construclion d une sociélé plus soli-
daire. plus jusle et plus libre.

'1. Pour uno démoclllls loapoc-
tuêu8o dos pouplês et dr8 dlflérÊnca8,
nous arli.mons sans complexe et sans
chauvinisme Iexistence du peuple breton
dans la Bretagne à 5 départements. Nous
réclamons pour lui de veritables pouvoirs
de décision pour tout ce qui touche à sa
vie et son avenir collectits. Poul vlvro ct
llâyâillar en Br€tâgne, il taut d'8bord
pouvolr dôcid.i on Erstagnê,

2. ProgresEislos, nous remettons en

L()IRE-ATLANTIOUE

lbrc de Convergence démocrotiqte ei sochligte
C. Ôdalæ, ag€ôl EDF. Nantes.
Ph. Bonn.t, c m de Saanl-Nazâire. employe

OHLM
J.Y. oblat, postier, Nantæ.
B. L. Bl.væ, employè à la DOIS Rezé.
A. mosnll!, insütulrice, Nanles
R. Eoulaannac, ouvrier-peintre, Orvâult.
J.Y. L. Gorr, êmployé, vertou.
D, Houguat, réeducateur, Guerande
C. Lanaad, nstrlulrlce, Nanles.
Y. Evano, employé, Nantes
H. La Oam, ensêignanl, Sarnl-Nazaare
A. Ruttoô, retraite. diplo.né d Etudes Cel-

llques. Po.nachel
J. B.unlcci, poster. Rezé.
G. Callal, employè communal. Nantês
G. Nicol, aiusteur, Nanles
G. I.'al, employe de Calsse d Epargoe.

Nant€s.
Moyenne d'àge r 34 ans. Ouelques change-

menls sont encore possibles

Palrlcl HLn, c.m. de Nanles. éloctromé-
caiion. §yir{tcaligtê.

Yyaa Touciarau, enseignânl, syndicalisle,
CtÉloaubrbnt.

G. Ba.lllot, sgenl PTT, Pornich€1.
H. l. nba.t, htimière, Nânles.
J. La Caatt, êrnployée au cho.nâge, Gué-

randa.
X. Ltoÿ, manipulelric6 radio, Nântes
Dr J. Giolx, vété.inaie. Aigre Feuille.
J. Oatçon, agricu eur, Oorval.
J, Oulrra.l, frolea.seur agregé d'llstolre.

Nenles.
I. Iowan, secrètaire, Saint-Nareire.
I. Calharlna, c.m. d€ Sainl-Herblain.

colltrôLijl lhâ.nêr.
J. PaDln. poêticr. Nantgs.
C. Chlrtlf,, anploy€€ INSEE, Nanlg3.
J.P. Ga.ttd, po8liê., Saint-Joâchim.
J.ÿ. Ooanæ, c.m. (b Sanrt-Malo de Guer-

8ac, aoont d'eîqrâle èco
4

ILLE-ET-VILAINE

liste « DrÉcirler et ll"lue
en Bretogne »

Jll Kllllya.a, technicien asricole, militant
culturêi. Coûbourg.

Janlna Palm c.m. de Renngs.
D. L6algmd., agent des tèlècomm., Ren-

nes_

. G.nln, c.m. de Ferlnss. comptâbl€.
X. Alerlndr!, lochrùc!Ên m€leo. syndlcâ-

liste, Feônê§-

I

I
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CUTTURE
B. trelrrut évoçe « les oulonomistec brelons »

pendont h guerre 3!145

cause la logique du productivisme, avec
tous l6s gâchis humains êt écologiqu6s
qu elle entraine. Nous luttons conhe los
anégalités et la première d entre €tlês.
I inégalilé dêvant I emgloi.

3. Ecologlsles, au sens pratique du
terme, nous voulons une autrg politique
en Bretagne et pout la Bretagne :

. un developpement économique ulile,
plus autonome, plus resp€ctu€ux de
l'environnemenl et créâteur d emp{ois
durables aussi.

.lexpression pleine et entiàre de
notre ideôlitè et de notre cultura dans l6s
médias. à Iecole, dans les actes de la üe
publique.

. l établissement de rapports solidaires
avec le Tiers-Monde.

4, Ouyartg aux coopéralions avec
I extérieur, nous allirmons notre solidarilé
concrète avec les p€uples en butte à la
répression de lEtat lranÇais. avec des
peuples dominés à I Est comme à IOuesl.
avec tgutes les torces d émancipation du
monde.

Dôcider ot vlyro an Brotâgno, appalL
leE Brelons à 8'associgl, gans plus
tardor, à 3on aclion, ot à rldor flnln-
cièromlnt lss lislos.

La collection . bibliophiles de Breta-
9nê. senrichit de deux nouveaux tiires
intéressants. Après Patrick Galliou (lAr-
morique româinê), R. Lepohon (Vie et mort
dEs Bretons au Xvllo sècle), voici que B.
Frelaut publie son travail sur . les naliona-
listes bretons de 1939 à 1945 ' et que M.
Nicolas s apprète à publier un ouvrage
gur 16 . Sêparatisme breton ,. Nous ren-
drons compte de ce dernier le mois
prochain.

Sur la périod€ toujours controversèe
de la guerre, c'ost un fort travail de 236
pag63 que B. Frelaut nous livre, avêc de
nombrêux documents et illustrations. ll
sagit de la reprise dun mémoir€ de
maitrise présênlé en 1970, alors que
l'auteur ècrivail également dans les co-
lonnes du P.8.. . âfin de mieux conôaitre
ceux que lon appelle globalem€nt les
. autonomistes bretons ' de cette époque
(39-45). cetle èlude ', ôous dit l'auteur, a
.l'ambiton de prêsenter laction et la
pensée des hommes qui, au nom d une loi
nationaliste, onl voulu créer un Etat
breton. soit par une séparation absolue
d'avoc la France (sêparatisme), soit dans
le cadre d un lêdèralisme plus ou moins
détêrminé hutonomisme) '. Les quelques
contacts entre certains sèparalistes de
droite st des agents des services secrets
allemands sont juste évoqués. Pas plus
que dans le livre de Frèville, . Archives
sec,ètes de la Bretagne '. on ne trouve
confirmation ou inlirmalion de l alfi.mation
de R. Lepohon selon lequel ces contacts
êlaient plus ls fait d élémenls pangerma-
nist€s de la vieille arislrocratie mrlitaire
parisi€nne que des nazis. B. Frelaut
conlirme qu aucun textê d€ milieux gou-
vernemêntaux nâzis ne tait êtat d'une
aide à apporter aux nationalistes bretons
en 1939. En septembre 1939, lous les
séparatistes bretons connus sont mobili-
sés ou arrêlés. ll n'y avait aucun proiet de
complot. S€uls Mordrel et Debauvais sont
à l étranger. sous un laux nom.

Le mérite du liyre esl la précision cela
ramèn€ les choses à leur niveau: 30O

adhèrents au PNB fin 40. moins de 70
personnes dans le bezenn . Porrot )
(fondé après la mort du prétre). C est
aussi de .esituer .lidéologie ' du PNB
dans cette êpoque de llottements st de
confusionnisme. où d'anciens militants de
gauche deünrenl, qui Vichystes ardents,
qui collaborationnistes. Lantisémitisme
de complaisance est heureusement plus
laible que celui de Vichy La fascrnation
italienne inlluence les programmes, alo-
gans et organisation du parta. Le livre a l€
mèrite de nous rappeler les tentatives
d'ouverture en direction des alliés de J.
Jaffré êl du commandaôt Thomas. exê-
cuté en aoùt 44 pâr les Allemands, de
mettre en évidence aussi le jacobinisme
anti-breton de Vichy. L auteur conclut que
seule une petite partie de nationalistes
bretons étaienl proches du nazisme ou
du fascisme, bien qu il ne lassê pas
mention de tous ceux qui avaient choisi
de ne pas mililer pendant cette période
(laile gauche du mouvemenl). Un travail
clair, sèrieux, historique. Le conlexle
gênéral pétainisle de la période 40-42
aurail pu être èvoqué pour mieux com-
prendre laclion et lrmpopularilé relalive
du PNB pendant la guerre. . et après.

L autre mérite du livre est d'apporter 90
pages de documents (articles, tracts.
photos, communiqués. témoignages) et
de citer loutes ses sources.

J,J.il.

H. La GullLnlt, €ng€ignent. Sairl-Malo-
J.F. GarnL., i1slitut6i. St-Elienne-êo-Co-

glès.
G, Guaval, ingéoioor. Guich€n.
J. 8.udlc, marin-pécheur, La Vi[€-è-No-

n6b.
L. Loyarn, sêcrétaire Ulinoue. Râllnog.
R. Galaoc, dcuaniêr, syndicalblê. St-Malo.
Y. Julî. rédâct6ur, syndicalistg, Rermæ.
C. Georgo, s€crètâie. Charlres-de-BIota-

gne.
E. Oanaa, ûililant culturel, Rênn6a.
J. Ia,tlnl, ancion c.m. d€ Sl-Maio. âg€nt

âtlaies marilimês
. Rolbnd, inslituhice. Forrgàg3.

C. hlllrndi.r, âgent ODA. Rênnes.
B. Glcqual, lonctionnaire, R€nn€6-
Y. Lagadc, maife d internal, Renn€§.
E. Ialchloi, employa d es8ù.aîce3, Roî-

nes.
D. Ea.noid, insttulÿice. Rênne8.
G. H,lurlln, douâr €., Renneg.

ùste au æ ianviêr 86.

Contacls i 19 rue Sainl-Louas, A50m R6nnês
{rât. 99 67.3S23}

so.rrià comple CMB. rsses-astal.

0m læ945.
Suilo p. 6
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En souscription
jusqu au 28 février 1986 :

lchcl llicohr,
Lo Sôpar.tlsma Eraton.
Prix souscription : 110 F +
envoi 10 F.
Les Bibliophiles de Breta-
gne, Editions de Beltan, 43
ruê Saint-Michel, 29192
B.asparts.
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Lu ôm l'Eoot UtÎ.trlc. h.ttl
(FEXI r I'opeoltlon du Etll a
I'lntaetr thn d. §EABI(^ (.t Dl-
rrn ?)

Le sscrétajra gônôral du S.N.l.-
P.€.g.c. I üslté lxle écols billnguê,
doînô urE conlérencs ds p.eas€
sl aninà uË râunifi 6yrldicd6 le
'17 décambro lS5, dân8 lr loction
de! Pt'rônôor-Atlântiiqu$ al, Pays-
Bgsquc.

Au momcot où l'8§ocialio.
S€ASI(^, qd 9â16 læ ôcolos pri-
vée! baaquca erlloill]|a'lt en lsn-
gr,3 b€sque, nôgociait Etrc la
minislÉrs de l Educatioo nâliooa*a
un protocol€ d'accord prévoyanl
I intégrâtlon, ayoc mainüon de sôn
cüactâra proprc. & l on6oigne-
meot p.hré bâlquo dgr8 I'Eûrc8-
ibn naüonalo, lo S.N.l.-P.e.o.c. on-
tôndait alnsi mrquer une kis be
plus !o.r @poritio.. Nour dér|on-
çonr 18 prÉa o.l compts &3
critôrâs d'slloclirE ùèa intâriêur8
aur îormes . puuhuoS . âî levslJ,
de EtflÆtwê8 d i.tiliaüt e privê6.
âlo.s quo loBlahnemoflt blfingue
public n esl touiorr8 pas dotô ds!
molrÊn6 qü lui perEretlrâlent dê aô
dâLelopp€r râolomont. En ouùe,
cocSidâ.er corfræ . rol€vant du
lervicc public. dar ôtablÈta-
montr ot1 la lIloue lranÇai§€ ne
Eors ênr€ignôe qu€ lràt rnârdm-
bl'Ent æt kEcc€Di*l€.

Pr âllqr!. l intôgratlon âccàô-
réa dss porlomob s8l prôiue
avac d€3 rpyons prb sur caur dr,r
sêrvico prlric.

Po(,. tor.dê6 cêr reloîa, el md-
gré le! â,olutonr lotsrve{ruæ dans
|ê liùeüô da cs prolocole dU lEil d.
rEo horwrûoor, notr! condruorË
d'exprirE noio hocdlllè.

'Nouâ obtorvoot quc l€ Co.E{
eonslihrli,l,lcl. &t! sa !êüca du
2A dôcamùro, üoît d'invslider l'8.-
thb de la ki d€ tinencôr gour lffi
ôl por, ,§, lrb on s0pllcaton do
ca protocolê.



§PORTS :

[e renouveou de lo lutte
l{alssanc6 d une FédÔration

lntêrnationalo-
dr3 Luttca Csltiquss (F.l.L.C.)

Le samedi 16 novembre dernier a eu
lieu à Cardilt Nvales). I assemblèe géné-
ral€ constitutive de la Fèdération lnterna-
tbnâl€ dos Luttes Celtiques.

Los tédérations d Ecosse et du Cum'
bria (sMe Cumberland). du Cornwâll (sMe

Cornhue) el de Bretagne (slyle Breton ou
Gouron), ainsi que des représentants du
Pavs de Galles Nrdd Gobaith Cymru.
Soirrts Councit ol wales, Cellic Ligue,
branche qalloise de la FILC) se sonl
rèuoi8 au siège de I Urdd Gobaith Cymru
gour laire ansemble le Point sur la

ôituation dês luttes celliques et pour,

ensarnble, travailler à leur promotion et
l€uf exlension dans les pays d origiÔe
c€llique ain$ que dans lous les pays qui

s€ rnontreraienl intéressès

L.a Fédéralion irlandaise de lutte s'étail
€xcusêe car elle avait une réunion impor-
lante le mème iour. maas il est probable
qu ell€ reioindra bientôt la FILC

Buts : Cette lédè.ation a pour obiet de
dévslopper la pratique des trois styles dê

lutlos c€ltiques, cela en relation avec les
groupements adhérents. Son rôle sera de
ao rôler et de coordonner les compéti-
lions internalionales

narpact da8 Styles : La nouvelle ledè-
ralioo adopte integralemenl le règlemenl
trâditionflel de chaque style.

Un burlau dynamiquc: William
Eaxtar, de Milngavie, près de Glasgow
(Ecosse) a été èlu président pour quatre

ans. ll est àgé de 51 ans et connail
partaitement Ie monde du sporl car il est
manage. sportif. Il a étè plusieu.s lois
sélectionné olympique en lutte libre. Guy
Jaouen. de Huelgoat (Brelagne). lut en'
suitè dèsigne comme secrèlalre-lréso-
rier. Les üce-présidents sont John Ed-

' rard Dunglinson, de Carlisle. et Adrian
Taÿor, de Penzance Oewr Goldrng (North

wâl6s) esl le dèlèqué de la branche
galloise, il a .écemment lormé un club de
Gouren dans sa région.

Par8pôctivgs : Le grând rendez-vous
dê I ânnée 1986 sera le premier châm-
Dionnat international des luttes celtiques
il aura lieu a Loient (Brelagne) les 15 16

el t7 aoùt 1986, Pendant le Festival
Inlerceltique. Y partrciperont six équipes
ds six lutteurs de diflérents pays. Le style
comique se lera le vendredi 15; le style
cumberland. le samedi 16, el le style
b{eton le dimanche 17.

Cêtte date historiaue sera assurément
une étape imporlanle pour le renouveau
dea luttes celtiques.

Un câlondriôr chalgô: D aulres ren-
cootres bien que moins importantes sont
copendant à noter :

_ Un slage lnternalional d une semaine
au Pays de Galles, en février ou à Pàques
80.
- Un slage international de Gouren, du
l" au 6 awil. en Bretagne.

l6

I

L assemblée génèrale de Cardilf

- Ljnê tournée au Cornwall. du 2 au 5
mai.
- Une lou.née en lrlande, du I au 18 mai

- Un stage au PaYs de Galles, du 28

iuillet au I août.
- Une tournêe €n Hollande, fin septem-
bre.
- Une tournée en lrlande, {in octobre.

Avec le succès de cette assemblée
générale, il laut se lêliciter du dynamisme
d€s participants el d€ I esprit de coopé-
ration amicale qui a prèsidé aux travaux.

Contlcts: William Baxter, 13 Balvi€
noad, Milngavie. Glasgow G62 7 TB (041

956 4873) i Guy Jaouen. route de B€rrien,
29218 Huelgoal (98.21.'17.74).

LUTTE SRETONNE.
OU NOUVEAU

Crlcnd.la, ladé.el d'hlve.
do lô Fédôrltlon de Gouron

llutt. brctonn.)

Et... Cllôndricr d été
proYisoirê 1986

- t5 révrlar : atagp d arbltrag. .n 3ir liürx
dlttér.nb (2 dôn. lâ Finlslèr., I d.n3 lôs
6taa{u- o.d, 1dlns l! Morbihan. 1on
lll.-.t-Vllaln. ct 1 cn Lolr.'Allantiq!.).
- 1' m!r' : cramêr d. monitaur 1'' d.gra.
- I mars: challengc da BrGtagne prr
aqulp..
- 23 mâ.a i châllêngo de 8..tagne ,,a?
aquipr.
- Ou 24 âu 30 mea! : slaga d cntraincura
au Psya dc Gollaa.

- Où 30 mara au 6 âvral : slagc al colloqt o
lntarnational 6ur la! luttos caltlquas (stylê
corniqu€, cumborlaîd cl bTolon) â 1l a.
Gourcn, ay.c la partlcipâtlon ds cinq ôqul-
pa3 étrangÔaes.

- ô rvrll: ch6llangc da S.atagno opan, par
aqulpa, rvac la particlpatlon da cinq aqulpo3
at,rnga.ea.

- 4 mai: crltarium du Finistaro.

- 11 ftâl : critarlurn du FlnistÔ.ê.

- Du 3 au ô mâi: tourné. sportiv. .n
Co.noualllaa B.lllnniqua.
- Ou I âu 18 mâl: lou.nô. sportiv. on
Irlrnda.

HUTTIEURETE :

- 18 mri: toumol du topha. Pl3t Phl-
llppâ â B.rrl.n (29).

- 22 ,ui.r : chlmpionn.t d. ù.trtË daa
banjâûlna at mlnlhat.
- 6 jullbt: touinol du troptaa Ptürt Phl-
lippo ô Lrrmor-Pl.g. (56).

- 27 iuill.t: chrmplonnlt da &otlen.
crdols-iunlorr ct sanlor3 dan! b ra{lon da
8...t.
- ou 28 lulllot .u 9.otl: prrthlp.tlon I
da. 3te9o3 d initlatlon !u Prÿr da GalL.
- 3 août: lÔta d.a lultürra à CrouÉnaê'h

(29) compt.nt pour l.ttdbutlon du trop .
PLrrc Phlllppc 6ncl.n pr{.ld.ol d. L
FALSAB d. 1955 à 1972r.

- l0 aoûl : lou.noi lntarnrtloaal da Goottti
(cinq aqulp.. éttangèr.lr, ll.u â darlnlr.

- 15, 16.t 17 .oiit: tln!|.. du ch.tnplon-
n.t lncrnatlonal d.6 lrrtto. c.llhu.. (.Uô
brllon, errmba.land at co,nlqoal avac ia
p!.liclpâllon d.. lrllndsb, G!llol., Eco..d.
ot Anglals du Cornwlll ct Cuhb.la.
- 24 aooi: tou,nol du troPhé. PL.t
Phillpp. à Guing.rip.

En mars, plus de culture dans le P.B. I

Your ovez dil «qrlononorr?
L èro ds la décentralisation. La grand€

artâiro du s€ptennat. Los établisaements
8colaires seront autonomgs, gràce à un
rô16 accru dê leurs conseils d'administra-
lion. Les collèges dêpendront du dépar-
tom6nt. Les lycé€s de la . région ' Breta-
gne. Ou€l chang€ment !

Les nouveaux conseils d adminislration
gg ràunbsent, gontlés de leurs nouvelles
rasponsabilitês. Premier problème
âbordé par les dèléguès d€s parents : les
vacances scolaires de Noèl s'achêvent
un jeudi soir, ce qui oblige nombre
d'élèves pensionnaires à rentrer de loin
pour une journée d école, car beaucoup
de lycées ne fonctionnent pas le samedi.

Pour éviter trais et risques d absences.
de nombrgux CA proposent de ne rentrer
que le lundi, le jour d école manquant
étant récupéré aux dépens des vacances
de tèwier. . Pas question,. répond le
recteur d académie, . d aller conire une
décision du ministre,. M. Chevênement
soi-même. Des milliers de francs el de
litres d essence de gàchés.

Janüer 86 on dècide du calendrier
86-87 des vacances scolaares. . On ',
c'est-à-dire M. Chevènement soa-méme,
à la demande du . groupe de pression .
des sports d'hivet, les vacances de
féwier - les moins intéressantes pour
les Baetons - dureronl 2 semaines; en
contrepartie, les vacances de Pâque§
seront raccourcies et tout le monde
rentrera le 3 septembre. Pas de vacan-
ces, donc, pour les leunes Brelons qui
auront travaillè en aoÛt dans lhôtellene
ou ailleurs.

Un raccourcissement de la saison
louristique el des locations en Bretagne.
Comme la langue bretonne, ce ne sonl
sans doute, pour J.P. Chevènement-
Debrè. que des activités . sans perspec-
tives '. Tout cela pour le petit pourcen-
lage d enlânts bretons - de quel milieu
social ? - qui vont aux sports d'hiver.

On aurait pu imaginer un calendrier
scolaire adapté à la Bretagne. Cela
supposerait une certaine autonomie. Mais
l'autonomie, selon le mrnrstre. ne s'ap-
plique qu'à gèrer la pénurie et à la
gestion...

Oue Pensez-vous que firent . nos .
syndicats et associations de parents,
consultés à Paris? A |exceotion dun
seul. ils se sonl asbtenus. Bravo pour la
dèlênse des inlèrêts des enfanls... et dù
lobby . sports dhiver, qui, lui, esl fort
bien traité. J.x.

« Au Gai lic-Tac »
3l aY de la 6are OUIIPIR
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Jorndre la detniere bande d expedi_
tion et 5 F en timbres Pour lrais.
Merci.

lepeUple
breton

CHICHE
LA REPARTITION DES EXPERTS-COMPTABLES :

Un critèrc des déséryilibres Égionour
Én Frânco, l'âmônagemont du lorrltolro ost un échec donl lô3 Brotons,

souvont conlralnts d'ômigrer, âubisa3nt malhourousomgnt lcs sltqt!.
Do nombroux critàros pôrmotlonl ds mo8urgr le désèquilibre de la

répartition de lemploi dans lhexagone ot il on ost un qul lllustre blan cc
probléma : le nombro d'experls-comptsbles. Cotto prolcsslon sll en relallon
directe avôc lâ nlvêau d'acllvlté d un pays, d'uno rÔglon.

Au l" ianvior 1985, ll y Evalt sn FranÇe, 10.145 sxperls-comptEbler qt
comptables agrôé8. On ôn dônombrslt 3.54O en llê-dô-Frrnc. (34,89 % ), l.Ot{
dans la rôgion de Lyon ( 10,39 %) ot 927 dans 18 rôglon do Msrs.lllo (9,1.1 *).
Cog trols rôgions réunisaâlont 54,42 % ds I'st ocli, ds la prolasslon. Clls
donno unc ldôe ds la sous-activllé du rosto do l'hôragons.

BUDGET CULTUREL

[ong, mÿstificqteur !
Vous avez-dit décentralisa-

tion ?
Le budget de la culture est passè de

0,41 % à 0,75 % en 82. en 1986 il est de
0,96 % , soii 9,6 milliards.

Après la progression de 82. nous
assistons à un forl ralenlissement du.
notamment, à la oolilique d auslérilé. Mais
le plus antéressant, le plus révélaieur esl
d examiner les répartilioîs internes du
budget culturel.

En 85. dérâ un certain nombre de
secteurs culturels avaient vu leur part
diminuer (écoles d'art el de musique,
patrimoine, développernent culturel...) et
laide de l'Êtat aux collectivilès locales
avait régressé de 14 %.

En 86, I aide aux Çollectivites locales et
à I actioô culturelle baisse encore. (ll faul
noter Iabsence de politique rêgionale).
Dans le méme temps, la part réservée aur
grands proiets parisiens (le musee d Or-
say, le grand Louvre, La Villette, Iopèra
de la Bastille...) âugmente de 35 %.

Oe plus, cette part grève.a le budget
culturel dans les années à venir, compte
tenu du lourd fonctionôement de ces
équipements.

Parallèlement. I Etat encourage I enga-
gement culturel des collectivités locales.
par le biais oolamment du conventionne-
menl, sâns tenir compte de leurs difticul-
tés linancières el de leur fausse aulono-
mie.

Décantiallsâtion â l'envers, dé-
songEgsmcrt d€ l'Etal, nous 3ommc8
blon loln du dlscours tonu par Lâng.

La nouvelle politiquê culturolle
du Parti socialiste (lrançals)

Dans les milieux branchés, on pârle
beaucoup de marketing associatif. d'en-
treprise culturelle, de mècènat d entre-
prise...

L objectil du PS est clair :

Compte tenu de la conjoncture budgé-
taire, fini le temps d€s subventions de
l'Etal, les structures culturelles devtont
,echercher des capitaux privés et renta-
biliser de Dlus en plus leurs produitg
culturels, avei toutes les implicalions ou
interrogations que cela comportê.

(Ségrégation culturelle, abandon de
lormes cullurelles pas assez rentablos...
Ouelle dêmocratisation culturelle ? Ouel
soutien à la culture populaire ? etc.).

L'6xêmple de I'audlovlsuel
Le sewice public de I audiovisuel 93t la

pratique cullurelle la plus négative dê
lhexagone. Sous prétexte de rentabilitè
linancière, les 3 chaines se liwenl à un€
véritable course à I audience el sombrent
dâns la médiocfllà. Alo.s que lg service
oublic pourrait èke un formidable in8ku-
ment de culture, les programmss actuels
sont dominés par les productions améri-
caines qui représentenl 80 % du marchè
mondial. L arrivée de la 5' chrlno, av€c
toutes les rnagouilles qui tournent autout,
préligure un bien triste avenir-

Lo prorit commr motaua cultutal I

nob.tr PEITfiO
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SOUHAITEZ.VOUS LA REUNIFICATION OES CINO DEPARTEMENTS BRETONS ?

La Comité pour lunlté Administrâtlvs da la grotaOna, mouvenrcnt apolltlqu., lnvlta
toutar lsa pùaonnos layorâblaa au t.lour dc la Lolro 

^llantlqu. 
dans la ra€ion Bratagna â

concratlsôr lcur opinlon an so procurant L côrto postâlô dt l'Unlté, rrllsthuomant llluetraa
aur la thama da la rôunitlcôtlon do It B..lagna.

ll sara ottort à chsqua poaa.s!.ur d. cetla cârta la polrlbilila d. gagnar d.. voyagd an
lrllnda (Rolcott /Cort), on êrând€-Biotâgno (Roscon / Plymouth ou Saint_lralo /Poilttnouth)
slnsl quo dæ llyros, des dlsqugs, at deô sbonnomanl! à d.a r.vuas culturCle!

vous pouvca acquérir catte carto au prir do 4F, Ên ôcrlvont à Thi6,rÿ Du,ant, La
Hô.ault, 44360 St-Eti.nno-da-Montluc. Té1. ilo.86.96.28 ou an 3 âdroBaant d!n! una
querantaina do polnts d! v6nlô (listc aur domânda).

t ')
a

Un appal o6t lanca aux comlté daa talaa
qulvoudral.nt o,ganlsor une compÔtltlon d!
Gouran (lutl! bratonna), pou. qu'ila cholaL_
aant uno dalo dans câllaa qul sonl llbaat,
Pou. lo Finktô.a, grandra contlct avac .
Eric Guonnoc, 18 ruo St-J6cqua!, 292OO
B.ast.

Pou. lê ilorblhan, M. Augulla Eavan, I
ru. J.B. Clômcnl, 50'l(x) Loriant.

Pour lês Côtos-du-Nord, M. Ch.lltirn L.
Gotr, Lc Bourgnoür, 22590 Potdlc.

Pou. l lllô-st-Vlbina, H. Jaan-Yv- Tho-
mas, 6 ru. dca Hrrdrlc.a, 35O«) Rtnn6.

Pour la Lolro-Âtlanllqua, U. Roàatt Autaÿ,
L. B.:illâi8, 35390 Lc Gr.nd Fougr.ÿ,



EtECTr0irs
FINISTERE

liste « Décider et Vivrc en Bretogne It

irlchal llôrtin, marre-âdjonl de Morlarx

F. L'Hogtii, miliianl polrtlque êl cullurel
l.V. Chrpâllln. mrhlanle culturelb Ourmpe'
Y. Âamond, mâire de Sa,nl-Hernin
n. Gou..êc, inlirmier, Oumperlè
Flchsut, relraitè. Bresl

LISTE DES ELECTIONS REGIONALES 86 DU MORBIHAN

« Décider el Yivre en Brclogne »

Joaa Guag.n, 51 ans. Ihâire adtdnl de
Lorienl.

P. Gb$rd, 37 ans, Erlisan menuiaÉr. p.é6i-
dent (b la coo.drnalion d€s comilès antiura-
nium. lngulnlel.

Y. Oua.ah..v.,33 am. guv.ier SBFM,
conleillêr municlpal dê Lanoster.

Y. B!rclr, 49 ans, wlP. 8rech.
E. Ioûôn, 48 ans, âgriculteür. Seglien.
J.Y. Glrlto, 4l ans. (kecleu. teclnhue

bâümont. conseiller munacioâl de Vannes
I.X. La Rosr, 38 ans. profess€or, cohsoil-

lèro municipele clo Lorieîl.
L. Camua, 45 ans, teclÿricien agricole,

Cârêôlolr
Y. Ar.hur, rl8 ans, ûilitanlo cultur€lle. Auray.
P.G. Fhü.y, 27 sns. ntÉnbur des EÉches,

consêler municipal (b Ploomeur.
J. Rlo,42 ans. p.ofe$eur d€ tr€lon. Locoal-

Mendon.
8. Gllht, 5l ans, mlirmére êrr rêlra e. marre

edioinle de Persquên
J,L. La Clcch, 28 ans, agent des âllâires

fiarilimæ. Auray.
S. La Boullcrut,35 âns. inslituteur, Sarzeau.
A.I. Slmon. æ ens, employee cooperalùe.

Len€uilic.
A. La Po$n, æ ens, agent hospilâlier,

cons6illêr municipal de Plo€meur.
8. Gsadn, 37 ans, eùcateur, Meriadec.
A. Coch.y.loo (Stty.lD, 42 ans, a.tisle,

Lângoaur€i.

Compte: bootion: . O€ciabr et Vivre en
Brotagne.. CMB de Lorisnl-Cenlre, P.G
Flsury. route de Ke.bernic. Sernt-Phrlibs.i,
5ai7o Lâ Trinné).

LEGISLATIVES B6

Joal Gué99n, 51 ans. maire adioilt de
Loriênt.

Jacquaa Chcaol, 40 ans, prolesseur. Plo6-

A. Sùvtll, (Cocheveloo) 42 ans. arlislê.
Lângonnel.

S. Gillat, 5l ans. ntirmiè.e ên relraite. ma[e
adFinle de Pêrsque..

J.Y. Gulho,41 ans, &rêcteur lechnique.
conseiller municipal de Vânnes.

N.H. La Bour. 38 ans. protesseur. conseil
lère municipele c,e Lorienl

Y. Ouôného.vé, 33 âns. ouv er. conserller
mùnrc,pal cle Lânester.

J.Y. 6lmon, 33 ans. agnculleur. Lânguicftc

porcelaines - frïences - grès
ÿents cl crisltür - coll.ll.rie - .ci.r inor

Fanch GRIFFON
,1, rue du$.oy-ùouirt -

29IN dol/o.rrenea - té|.92.I8.I7

cadaaur - sourcnils - lislcs dc ûrriaSe

-equlc,oilz rorf"
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COTES-DU-NOBD

lbte « Déciler et Yivre
en Brelogne »

ao
o

sonnes qui rèsident depuas le plus long
lemps dans Ie déparlement ont subi plus
que les aulres la dêbretonnisation. les
plus âgès mis à parl. ot les nouveaux
arrivants, quanl à eux. s'apercewaient
ass€z rapidement que décidèment ce
dépârtemenl est breton.

Reconnaissons honnétement que le
§ondage nen dit pas tant, et laissons la
question sn suspens.

Et maintonsnt ?
ll reste qu un immense tabou vient de

sauter en Loire-Allantique, et que ce
sondage n a pas fini de produire ses
êtlets. Le complexe du laux-Brelon a pris
un vreux coup deûiere les oreilles, nourri
qu il était de Iignorance de chacun quanl
à lopinion des autres. On se dira de-
sormais plus lacilemenl Brelon en Loire-
Atlanlique, . sondage à lappui ..

Et on saura que si débat il y a, il
n'inleresse vraimenl que la mrnorité qur
parle et qui dêcide pour les autres:
I encadrement, public ou privé. du dépar-
tement. comme le demontre I analyse par
catégories socio-prolessionnelles.

Pour la masso do lâ populâlion, côllo
m€lhauriuaamenl qu'on n'ontend pas

et qui ne détlent pas lo pouvoll, lâ
quo8tlon aal lranchôe, L! Lolre.Atlsn-
tiquo ost ot youl rsslor un déparle-
menl braton,

Pour ceux qui combatlenl depuis dix
ans et plus sur ce terrain-là, quel formida-
ble encouragement !

,rlch.l FRANÇO|S

Rdnarqua! lmpo.lanlara: 3.75 \ seule-
menl cl€s poasonnes interrogé€s n'avâbnl pas
d opinbî sur la premi6r6 questron, êt 29.75 .
sur la deurÉme question, cê qur reste tÿ6s
nlefleur aux cr6irles génorslem€nl noufites
par les psrlisan6 dun .référendum. sur la
queslioô do la rêunificatidr. Les hommæ sonl
plus tavorebles à la réuniticalioo (67,6 % ) que
les lemmes (60,8 % ). ce qui est â rapprocher
des considéralions laites clahs cat article sur la
relaton enke opinio.r polilique et orxnio.l sur la
réunilicalion Lss commentaires qua composent
le près6nl ârticle n engagent bign enlendu que
le rédacleur. el non FR3

O.F. discret I

dl-rtante-O|.r.6
er(r.a. .rctud d. tR 3 Piÿi d. t {, nt*.a pi r E6a
yJpa.ra@ Ô Àt àr.., (t, r ù ra ,a,nÈ. ./o.at (h ad)
e.rExD. 5039rô 6.. p..!ôiyx. rnrr.{a.. 6t dacr.ra
. r nri b. dmr. ctu /§6! qr

A a r,æra.D qotrs. &..rô.n ,oq l. ôn .r5iat
.drlndnr|' d. a L@-^n.ftq. a a &ï.co. po.& ..
ernidhffir u 9...dD..ÿùl d -rôrda br.t@
63,S qô dt l.BÉu q/ S.ô5 c'! M

Herrl Gou.maLn. militenl polilique et cultu-
rel. La Chap€ll€ Neuve

J.Y. Ouarô, conDtable, c.m de GuingâInp.
I. Gaùthh., Egncultrice, Bourb.aâc
J. Gala?, maro-adioinl, Samt-Brieuc.
P, Baland, tràvaillêur social, Oinen.
f. La Ch!.ll!l, ouvrier, Plèrin
f. FaùYrli, inslatutrice, Trébry
R. Co{,|!nd, retrarlé marine marchande

Paa.npd

J.Y. C.dlor, aviculteur. Lamballe.
N. lb.gn -Lo!plla.o, insktuarce. Trèbèdan.
J.Y. La 8ft|.. conserller en geslloô. Gràces
H. Lamba.l, employe clu cadastre, Pl@uc.

Y. Xaryola, commerÇant, c m, c,€ Bolle-lsle
C. Favannac. Inslrtulrice. St-Glen-Yvras
P. UorYôn, employè PTT, c.m cle PamDol.

. Xa.david, ngenieur GDF. Plerin
(Age moyên 36 ans)

Soutien Gdles Chavln'Collin, Convergence
34 rue de Gouet (tél SA.æ 39.,14)

EN ECOUTANT TELE.NANTES

« Un sondoge qui met
les pieds dons le plot »

Elections hors
de Bretogne

Avant le sondage :

FP3-Narres poutsuivail le pilonîage anti-brcton habiluel, lots du passage de
Paüick Pellen, conseillet municipal UDB, à l émission ciible : . 

^rê 
peasez-yous pas gue

l'idée d'un Bttachemant administrctil do la Loirc-Atlantique à la Brelagne a du plomb
dans I aile ? ". . Esl-co que vous ne .edoutez pds un élércndum ên Loire-Atlantique sut
le r€ttachement à la Brctagnê ? ". " Vous aÿez l'imprcssion que les habitants de la
Loirc-Allantique se sgrrlenl Irelors acluellement ? ".

Après :

. Sondag6 exclusil Fq3-Nanles, la Loie-Atlanlique a la Bretagne au c@uL lo e
maiotité pout le âtlachetuent aux dépatlements ô/etors... Pas de doule, la Loite-
Atlantique esl lidèle à son idenlité brclonne... à la queslion " Vous considétez-vous
comme Bretons ", plus de 50 % dss personnes ont épondu oui, une maio lé que
conlimenl largemenl ,es .éporses à la 2' question...

Voilà un àsullat qui peul paqîtrc étonnanl el qui ûérile au moins d'élte
commenté... C est en ellet la prcfiièrc lois qu un sondage d opinion a élé Galisé su.la
volonlé cte @llachement adûinistratil do la Loie-Allanlique à la Botagne. Une
qoestion inlé@ssanîe puisque ce dépa.temenl a été brcton pendanl l0 siècles et que la
céation des pays de Loirc ne s esl pas ,aite sans mar.

Apparcmmen| le poids de / âisloire esl beaucoup plus lotl que le9 riers tissés
depuis peu avec les pays de la Loie. La volonté de îatlacheûenl à la Brctagne est lotte
el cela apparcîl dans /es chin es du so/rdage hüès I analyse des chillrcd, - merci pout
ce sondaga qui mel un peu les pieds dans le plal - conclut le ptésenlateü du iownal
tèlévisé.

ET LA PRESSE ?
" Prcsse Ocoan" (les 2/3 des lecteurs de la égion nantaise) na ien dit du

sonclage. Bâvo la prcsse He.§ant. El - Ouest France " 1ll n a pas étà à la hauleü de
ses pr€stalions dditoùales contrc les alteintes au pluqlisûe et à la libe è cte la prcsse :

une petito ihlotfiation en page 12, pou la seule égion nantaise, ien dans les pages
" Brclagne " et " Pays de Loire ". g lignes el demie, bien dlscrètes. dans ses pages
géoéâles, aÿec une inteq.étalion tendancieuse du soûdage. les " pas v.ainent " étant
purcment el simplemenl atoutés aux " non.. sans explicalion. On allendail fiidux d un
iounal pÂl à délendrc les droits à I inloîmalioo des Polonais ou /os droils cullurels des
lndiens guannis. Enlin, il n est pds ltop tdtd pout co.tiger le lk de cê qui apparaîî
çomme une (autd-ceîsurc |

:PTUPT6 DU MOilDT:

Une bovure qui rræ
ll n est pas trop lard pour rêvônir sur

des événem6nts survenus sn Guade-
loupe le 13 novembre, à Boissard. dans la
bsnlieue de Pointe-à-Pitre.

Un fonctionnarre de la police tranÇaiBê
en mission est tuè d un coup de tuail par
un individu r€ch€rché sur tout le territoire
d€ la Guadeloupe. CeSt en tout CâS la
conclusion qui ressort des déclarations
laites oar les Dersonnes Drésênt€s sur
l€s lieux.

Thimalon, meurtrie. présumé egt ac-
cusé d avoir perpétré lacte de sang-
lroad.

Sous toules les latitudes. la mort d un
homme, surtout dans les condilions que
Ion sait. représente toujours un doulou-
reux momênt, un gâchis.

Et c est vrar que ce policier franÇais,
engagé dans une tàche qui - vue
globalement constitue une action de
salubrité publique - ne méritait pas
moins de ses supéri€urs et collègues que
la manifestation de soldarilé que ceux-ci
se proposaient d organiser, honneurs
militaires compris.

Chacun sait que la délinquance n'eat
pas un acte sans lenanls ni aboutigsants
el qu elle suit aussi un processus gue la
forme même de la Sociètê Coloniâle
alimente.

Ainsi, il laul savoir que Patrick Thimalon
connail la vie de prison dspuis l'àg€ de 12
ans. C est donc que Iagressivité qui est la
sienne n a pas pu êlre interompue par
les circonsta.ces de sa vie. Sans chgr-
cher à diminuer I importance de cet acte
(agression contre le gendarme franÇais,
dont il conüent de ne pas qualiliêr dans lâ
prêcipitation le caractére), il n esl pas
inutile de rappeler que le meurtr€ de
Guadeloupéens et de Martiniquais (Ma-
raio et Jovignac entre autres) par des
militaires lranÇais n a pas soulsvé âutant
d émotion dans les milieux ollici€ls.

[a mort de Guy Haussuy, gendarme en
mission. présênlê les mèmes caracléris-
tiques que celle de Bruno Soisso. artili-
cier-

Le rasque fait partie du métier qu'ils ont
choasi d exercer. C est un constat dou-
loureux certes, maas logique.

Toul aulre chose est I assassinat pur el
simple d un teun€ lycéen guadeloupéen
sur son sol nalal. par un homme en arme,
mercredi 20 novembre, non loin de chez
lui. Un gamin de 17 ans descendu comm€
un lapin (pas moins de trois balles
semble-t-il).

ll n y avait là que deux explications
possables à ce triple ggste: ou Ie gen-
darme a manqué de sang-troid al n a pu
maitriser son gestê dans une almosphère
surchauflêe (dallacilemenl accoptable
quand on sait que sang-froid et précision
sont des qualilés que lon acquiert dans
les ècoles de la gendarmede), ou cs
genda.me a lrouvé trop belle loccasion
de rendre . coup pour coup , en descen-
dant un noir, pas d une seulc mais de lrois
balles.
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Jollvat, maire-adioini du GuiMnec, marin'
péchour

. Gulllou, enseignante, Plougonvh (c.m.).

G. Eoavon, eîseignanl, Landerneau.
P. KaalalÔ, aoric{rlteur, Oinéaun.
I. La Ooara, électronicien, B.esl
P. Bocaou, éducaleur, c m. cle Douarn€nez
J. Stnquar, àlucatrice, c.m. d€ Plabennêc
J. La Blh!î, enseignanl, Scaèlr.
J.C. Faulo{r, c.m. de Plonéour-Menez
J. Phlllppa, gestiohnaire c,e collectivité.

Carhâir.
H. Haliæ, macon, Crozoo
J. laroin. aqric., Plouquin
J. Louar, c.m. cle Trêgunc

. llartin, conseillère munrcipslo, Ouessant
C. Cadlc, employéê, Quimpêr
J, Han,ÿ, ârchilecle, c.m. clê St-Pol
L. La Dlloaquc., relreilé, Le Guilvinec.
J. Pan!na,c'h, employée. Plogonnec
J. Güaeuonlrl, c.m. de Bresl.

{ lI\

Notre camarade Yann Fievet ,igu,ê
sur la listo do Convergêncs altgrnative
et ècologique dans la Seine-Saint-
Denis, ligts emmenée par Lipiêtz st
soutenue pa, 8ené Dumont, Cabu,
Cavanna, Jossic, etc. Yann Fievêt li-
gu.e en I posiiion avec l'étiquetto
. autooomiste breton ".
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SOilDAGE
UN SONDAGE FR3 OUI REMET LES IDEES EN PIACE :

loire-Atlontique : un oui mossif ù lo Brctogne

ELECTlOilS (suite)
CONVEBGENCE DEMOCBATIOUE ET SOCIALISTE

liele ouyerte pour hs éleslions égionoles

Département de Loire-Atlantique
C'est un9 pagg d histolre do la Iretagns qui sst en trâln ds tourne. sn Loirg-Atlanliquq, et l ôvéngmonl est dû â uno initiatlvs

de la statlon . régionalê, d€ télévlsion do FR3, asse. souvenl miss en caua6 dans nos colonnoa pour ôtro côtte rol8-cl saluée
comm€ il convient. Avec ls concours d6 I'Ecolo Supériouro de Commo,ce, FR3 vient 9n qftet dg.éallSsr un aondags gn Loirs-
Atlantiqus, sur lo thôms d€ lattachêmont â la Bretagns. Et les résullate sont sans appol, Ou'on en iuge:

VouS conSidéroz-voug
comme Breton ?

45 ans après le decret Pétain-Darlan
qui la séparait des autres départements
bretons,26 ans après celui de Michel
Oeb,é qui créait les . Pays de la Loire '.
la Loire-Atlantique .épond oua à 50.39 % ,

et les 16,10 % qui répondent . pas
vraÿneôt ' ne peuvenl guère étre rangés
parmiles NON. lls renvoient plus waisem-
blablement à la lêgende des . sols-
Baetons' complaisammenl entretenue
depuis des décennies.

Si lon aioute à cela que 20 90 environ
des habitants du déOartement ne sonl
pas nés dans un déparlement breton ei
n'ont aujourd hui aucune .aison de répon-
dre . OUI ', il reste bien peu de monde.
parmi les . natifs . pour lournir les
33,51 % de. NON '. pas du tout.

Les enquéteurs remarquent que les
habitants des petites communes sonl
plus nombreux à répondre OUl. L analyse
détaillée des réponses à la deuxiême
question en tournit sâns doute Iexplica-
tion. au demeurant logique : I immigralion
non breto€ne est plus imporlante dans les
grandes villes. Encore qu rl ne sort pas si
évid€nt que les .ésidents de lraiche date
soient rnoins sensibles â la bretonnitè du
dêpârtemenl (voÿ plus loin).

63,3 % pour la réunilicatlon
de la Bretagne

La seconde question posèe par FR3
était: . Souhaitez-vous le rattachement
administratil de la Loire-Atlantique à la
Bretagne ? ..

Cette tois, ce sonl 63.34 ÿo des son-
dés qui rèpondent Ol.Jl (35.23 % : OUl.
toul à lait, et 28.11 % : OUl, plutôt). Et les
opposants absolus ne sont que 16,37 % ,

ls . NON, pas vrairnent. recueillant
20.24 % .

L€s réponses à cette deuxième ques-
tlon ont èté judicreusement approchées
du secteur gêogrâphrque (agglomèration
nantaise, nord-Loire ou sud-Loire), de
l'àge des sondes. de leur catégonè
socio-professionnelle, de I ancienneté de
lêur résidence dans le dêparlement. Et
les résultats de lanalyse valent leur
pesant de moularde.

C'ost le Sud-Loiro qui tient
le plus à la rôunitication

L analyse par zone gèographique mon-
tr€ une belle homogénéitè d opinion,
puisgue le OUI se situe toujours entre
59,8 % et 67.4 û/û. Oans I aggloméralion
nântaise, si complaisamment décrite
comme . bourrèe de Vendéens et d An-
gsvins., on irouve donc près de 60 %

d opinions lavorables à la réuôificalion !
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Oélicat autocollant de circonstance - 10 F franco à UOB, BP 203. 56102
Lorient. 5 F par autocollant supplémenlaire.

Appêl au soutiên d6s lecteurs du PB
Commr tout la mohda, nou! conalatona l! sltuallon aconomlqu. cstast.ophlqua da lâ

LoklAtllntliqu..
L o.nDlol r'at ondra, avcc doa lcctour3 anlia.! dr l économlc. La pouvol, d ochal da!

lalal,aa, c.lul daa ravonui da l'ag.lcultura at da la p&ha mrrquant l. paa ou iaculcnt. L! florto
dot antrap.lata !a larma rl, naz da! ialnaa, ct d6n8 la doa daa rholns launea.

Cattt altuatlon a daa causas gana.alæ :

- Una i cdla r qui a bon doa, donl noua n€ Somtnls pa! r.sponssbl.!, at qul Bart t,op
,acllamant d llibl a doô gouvornomant! plu! roucioux d! mônagar lo pouvolrdr l lrgoôt
qua d'rccaoît.a calll do3 travalllauru ;

- Ayanl mÔma cotta .crl!a., aræ cholx aconomlquaa contrahog aux inlrtrals da
nomb,auaaa réglon8, al an parllcullar d€ raglons marltlm.! atlohtiquæ.

Sâ grtyltâ aî Loi.o-Atlanliquo a d.3 caula8 Bpôcllhua6 :

- La choix, pa. l.a capilallsllg locâur, d abandonner tout proiat rârlarr da dévaloppc'
manl da la Balaa-Lolro :

- Un d&olpago rôglonal coôlral.e aul vaarrx da la population, qul lradull clt ebandon an
p,lylLobnt lôô liolron! la.roat.os 6vac Parlâ et l Europ. du Rhln.

La Orollc, qul po,la la raaponslbillté malaurs da c.tla sltuâllon dapuis plu! do trrnt! rns,
la Gaucha gouyarôamanlala qui n'a rlafl Lll pou. la chângor vralmant dopuls 1981, vcrsont
aulouid hul dd larmr6 d! q,ocodlla. Elloa na taouvant rlôn d'!utr! a nous propoaa. qu! la
pûtlga du chômlga, la tarmrlu,a dao chtntlsa, la coiatrlcllon d'una cantralo nuclôaha
lnutilo, ou llnruguration à l{antea, lur l ila Boaullau, d'un coûtoux " Palaia dâ6 Pâys de lâ
Lolra,...

Laa aaoclion! ,aeior6laa du 16 maaa dolvant 6.rvlr à 6utra choaa qu'à dist.lbu.. d.s alàgGs
da con8olatlon arr ,!c5lôa da I Ag&mbléa natlonala !

P.otllon! plutôt da catla occâllor :

- Pou, taira antd'tdta lla ravlndicâtione dqs salarirÉs at das ag.icultours dans un Consâil
ragionol lulqu lcl battion da lâ Orolta, lout an dlünt ôotra laÇon da p.nsü su. It
monLao doôt PS, FC, mnG, ont.apondu â la conrianca dor lravlillourt...

- Porl] danonclr lr raglon artlficielL d.3 " Pays da la Loi ô, ct l.s cholt économlquo!
qu'cllo tr.duil ;

- Pour erlgar h a6unltlcatlon da la Baatagna at lr polltlquo ltlaritlma qu cll. pormal, qul
banôticiara dlroctainônt ou lndiraclamont à tous Ba! habltsntr al à caux des raglon!
YoLln.3.

Calla p,alonca, cæ propositlona, 6ont in!épsrlblar pour nous da! alplratlons al daa luttos
qul noua .aasombLnl prr aillau.a, an partlcullaa :

- Cont.a l auit..llé al un. " ll.xibllltà. de l.ftploi qui câss.nt l.s scquas sociour, at
aurquallaô nous p,ôréron! la c.alllon d cmplol! utilaa, pârlailsmant posslblas dans
nolaa rôglon, ot la raductlon à 35 h du t.mpa dê trav.ll hebdomadako;

- Conl.a l andcttùnant lorca da3 rgricultours auprès du Crédit Agricola al I orplollrtion
éhontéa da larr, t,ayail psr lê lirma! intégrltrlcê i

- Pou. l égrlltÔ do3 d,olta dla travaillaurs lmmlgaô6, manac6s par lc rsclrmê qul ! tué à
Chàtaôub,iant ot qua l'art.6mo-drolla ancou.aga :

- Pou. la ro6pæl daa drolts at da la dignltô d.â f.fime!, la ro3pecl d€s mlno.ilê!, calul do
l anvl,onnamant.

Vanut d horkon! dlttaaants, maia tous att6chéa â l avèncm.nt d uno socialé plus lusto, ori
la3 choh aconomhuê, D'olltlqu!!, lro€iaur, ne s.ronl pâs dictés par la racharchê do profit,
nour pan8ona an oflat qua ca! aolldarltéa activos lont pa.lla d. lâ conrtructlon d unc Bratagna
ouvarta aur la mond. et lur !a p,opra dlvc.allé.

ll trlt qu au conlcil .éfional catto voll soll €ntcndue.
Cllr dôpdd da chacuna ôt da chôcun da voua,

( !.verqen.e Oem«.rrr,ire er Socâl,sie

Col âppcl êst d orê5 ot déià signé p8r
l uDB, la LCF et auæi à titre porsonnel par
da nombrour mllitanG de syndical3 d6
sâlâriét ou dc payaân3 al d asaociations
ang6géas dans 16 luttc conlre lo r6ci3me, la
protoctlon du cad.. do vlô, la cullurê, stc.

Votro âidê finônciôro s.r6 âu3§i padicu-
llaromont rppréclé€ : ll faut anvlron 25O F
pour attoindrc l.0OO ôloctrlca3 ou alactôurB
dg plus. En nour y lrrollanl tou8, noug
pou.rons jolndro læ 60.000 éloctôur8 du
daperletnenl.

Oèsire!-vous taka pârll d un comlté do
soutian à la liito ?

Slgnoz-vou€ l appal da 16 Conyargcncô
démocratiquo al soclalista do Loir.-Atlan-
tiquc ?

Etôs-vous prôt! à aid.r à la campagnr
cn iolgn€nl à col anyoi un chÔqus à l'ordrc
du COOÊSOC F, P.,.nt .

Soyons nombreux Sncore à nous
y associer et à le soutenir !

vous pouyoz la tairo cn retournânt le
bullclln ci.da3aoua à lâdless€ provisoira
aulvant. i CODESOC, 5 ruô Maurice_Gui'
chard, 44100 l{anl6a. ou an donnant Yoa
coordonnôôs au lôlôphone no 40.34.26.7t.

Et en dehors de cette agglomération les
pourcentages atteignent 65,7 % au nord
de la Lorre et cest.. le Sud-Lorre qui
affiche le record des 64,4 06... Le Pays
de Rstz el le Vignoble donnent lâ une
réponse particulièrement savoureuss aux
doules partois semés de taÇon intéres-
sèe - ou bien lêgère - sur son
attachement à la Bretagne. Oui, Mes-
sieurs des Pays de la Lotre, on oeut üvre
sous un toil de turles, s appeler Mellerin
ou Guilbaud, et se vouloar B.eton !

Après les vieux, les lôunes.,.
L'analyse par âge est aussi Darticulié-

rement intéressante. Elle montre, à partir
!de 25 ans, un attachement à la réunifica-
Ition qui croil avec lâge, de 59.7 90 pour
les 25-35 ans à 71,9 % pour les plus de
65 ans.

Oeux explicâtions sans doute à cela.
La conscience d être Breton ètait socia-
lement dans I enlance des plus anciens.
qur se trouvent du méme coup moins
fragiles devant la propagande unilalèrale
que le dèpartement connait depuis Michel
Debré. Êl c est dans les tranches d àge
actives qu on lrouve lê plus de rèsidents
non-Brelons d oragine.

Oue nos laveurs de cerveaux ne se
rèiouisent pourtant pas: le pourcentage
des réponses favorabies à la réunrltca-
tion remonte a 66,6 % chez les moins de
25 ans ! La relève est assurée. La lutte
paie.

Ouvriers et employés :
81,7 % de OUI

L'analyse par catègorie protessron-
nelle sera aecue comme un pavé dans
l'estomac gar lês soi-disant porte-parole
de la classe ouvrière qui prannenl leurs
ordres à Paris : c est chez les ouvriêrs et
les employés que le OUI domine le plus,

avec pas moins de 81.7 % des opinions.
Les artisans et commercants suivent
avec 76,9 % de OUl. Lô non domine en
revanche dans les aut.es catêgories,
mais leur poids [elativement laible dans
léchantillon des 400 sondès conduit à
prendre les résultats avec des pincettes.
42,9 "k de OUI chez les agriculteurs
ètonne un peu, par exemple. €u ègard
aux analyses par âge et par zone
géographique. Les 40 % de OUI chez leg
cadres et chels d entreprases êtonnent
moins: la proportion des immigrés rê-
cents y est la plus fo.te, et ils sont dans la
tranche dâge la morns favorable. Mais
cette . explication . vaut-elle pour les
agents de maitrise (37,8 % de OUI) ?

Lâ question des opinions politiques des
sondès na pas ête posée, mais les
réponses ci-dessus ne laissent guér€ de
doute: le désir de réunilicâtion de la
Bretagne est beaucoup plus tort chez les
électeurs de la gauche que chez ceux de
la droile. PC el PS ont encore perdu là
une occasion de répondre à la conliance
qu rls avarent suscitee dans lopinion
jusqu'en 198'1.

Lê OUI ot I'anciônnoté de la
résldence en Lolrê-Atlantiquo
Les résultals sont ica contradictoires,

puisque le OUI le moins net est enregistré
à la lois chez les residents les plus
anciens (62,3 9. chez les personnes
résidant depuas plus de dix ans en Loire-
Atlantique) et les plus récents (66,7 o/o

chez les résrdenls depurs moins de trois
ans,. Les résidents depuis 3 à 10 ans
montant à 71.4 9; de OUI à la rèunifica-
tion.

Saul â iovoquer là encore I imprécision
du sondage lorsqu on analyse les répon-
ses d une partie de léchantillon, on nê
voil guère quune explicataon: les per-

:]{UCITAIRE:
te P.S. incorrigiUe

Nonobstant le fait qu on n en ait pas
besoin. C. Josselin répond dans le mème
sens. dèplorant quon manque ds com-
munes côtières volontai.es. Le méme
jour, on pouvait lire. dans la presse
sérieuse, les dèboires de la.règion de
Calais pendanl el après la conslruclron
d une centrale. On n a pas besoin d'êl€c-
tricité en plu6. Cela coûte horriblemenl
cher. Les nuisances sont connuos et.
malgré tout. des élus bretons réclament
une cenlaale. loul cela pour soutenr
l'industrie électro-nuclèaire, praiiquement
absente de Bretagne.

Prooos (fu Prèsl(lent ds la Chambre d€

coriÀerco de Calars 120ll/86 - Lâ Crdx)

La pêche en crase, la marine mar-
chande bradée, lélectrgnique bretonne
dêlaissée: oourquoi ne pas demander
que Iâ sommê exigêe par une cenlrale
serve a soutenir el dèvelopper I emploi en
Bretâgne ?

Le spécialiste de I énergie pour le PS
en Bretagne déclare dans . Le Trégor.
i'25 ianvi€r 86) que EDF n a plus bêsoin
que de deux sites dans |ensemble de
lhexagone. les futures tranches ôtant
prévues sur le site des anciennes, que
pour la Bretagne, rien ne press€ el
qu aucune industrie na lui la Bretagne
laute d èlectricité. Oue les retombé€s
seraient presque nulles, d'autant que tout
le monde, aujourd hui. esl contre la taxe
professionnelle.

Mais, par solidarité nâtionale, il est
souhaitable oue la Erelagne prenn9 une
centrale dici |an 20æ {mais rien de
presse). Si I on estime, comme l UD8, que
I on a dèjà donné en matière d€ nucléaire
(voir llle Longue). il ny a aucune raisofl
d'accepter ce mêcanism€ de solidarité
nationale à sens unique.

J.J.tr.
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Après le relus du conseil municipal de
Saint-Jean-du-Doigt de . poursuivre l'rn-
fo.mation ' sur le nucléaare, la droite
s'inquiète: alors, oü va-t-on lâ mettre
cette centrale ?

%

-i- 
É. rÉr. ra &:x to90 .EDr, -

A.,L a ffi ô rd.l-È<rlo4r, L. @Éltddû.illûrùarliri
- J*lra titr .att - i. t o'6 ,lrtsr aq,lr'*l!da tu éû. . rr- ô, d.,;;ü ô

rtæ*.#Èÿr-i+,1+



MARIilE MARCHANDE :

Bientôt, plus de morins bretons ?
gral8raur. D où baâucoup d avErlaa plrlsqu!
la ch.t alt lncompôlanl, d'où latlgur radou-
blôô dc l aquiplg. qui !.t p!.!a. lui. d. 15 à
I hommô !u lotal,

Réaammant, on 6 ârsu.ô daa promotlonr.
Un aacond capltllna aat psôtô commandant
avac un a6lâlrô da 6.160 F. Polr l'ôqulpaga,
on ottr.lt à l aqulp.g. 1.540 F. P!.sonn. tur
b placa du Plraa n an youlall, mals laa Tu.c!
onl acêaptÔ. On aôtlma poaslbto quo daa
capltalnd du Bangl.-Ddh acccplant da
nôvlglrcr pour 3.850 F. Sur dæ paquabota,
l'équlp.g. g.gn. 1.155F, .t paô d. vlllt.
médlcrlc ou do vaccinationa pour no!
conpltlr.ntr. Un dca navkrs r 30 ans, 3
trous dans lâ coqua, laa 2 chaloupar
prannanl lcau, iamair d arcaclco dâtan-
don. L ôgulpôge €§l r.3tô aou3 c. pavlllon
llban6la I ûola sans taullla d. pale, paa da

Flotte liquidée. navale en crise.

contral aigna. Ouant 6ur aysncaa aua !!lll-
rôa, on répond qu il n'y t pr! do dolla.a I
bo.d .t on rarta 3 mola !6n3 an lvolr.
L â,matau. d&id! da dlmlnuar da molliô la6
aalaii.r pa.ca qu'on cal an attantr d. ,ral.

Sous fraylllon dc compbltanca, on dll! ô
no3 ,alaodlr!ânt! qu'lla na ronl pâ! com.
pélitlb, on rôdulra laô ôalairas ou ccrtolna
avanlagcs. ll n'y a pâ! da llmlto, ll n r a paa
d'llaua qua da æ balt.a F,o!r aalurar, rolJa
notia ptvlllon, dc! condltlona normalaa
d ambarqu.lnant.

Romèdes de chevâl
Avanl da pa,lù da la Blluatlon, qu.loul la

mondo connail, préconlsonr quôlquaa r.-
mèdc :

1.) lnvaatisaamônl6 masalls dans dês n!-
vi.ês ndrtt à placor dân! da3 GIE ôuro-
pôan5, !i potllblo. Sl on nou3 .ôto.qu. qu ll
n y a pa8 d arg.nt, inutile alora de construlra
un po a-6ylons nuclôâlrê ou dca aoua-
mârins. SanS marlne marchande. on câa dê
conflll, Il aaronl dè3.ûparés.

2.1 R.toa tolsl do la ratrlitô pâr capitall-
sâtion .t du r69imo da préyoyônca psr
âaaurancaa qua noug lmpoaont loa atmô-
tau.o. Subvortlon d6 l'Etat pour lo rrrlntlan
du rôglna sociâl da no8 marln!. môma !u
t.mp3 d.a corarlraa, co qul 6 duré 12O ans,
no6 ,nârlna coll§aient ol avalant una lc-
trrita. Et nous n6 voyona pa3 pourquol lar
môrlna dG 16 Royala a!raiant unô rot.rlta da
l'Etal at no! marln8 march6nds, lâ clochs.-
dlaelion âu bout dâ l.ur crr.lôre.

3,) Llmltatlon du racrulamant, cr qul nc
lignlfi€ paa l! tümctura d'ôcoloa d. la
marlno mârchrnd. qul, prioritoiramont, atoi.
yont rÉlor dans los rêgioîa à lorlo vocâtlon
mlritima, comme Paiûpol. Sâit-on quo l.B
mrdn! rrrlvlnt au chômagc no rônavlgoa-
ront llmlla pour la plupart âlorÉ qu'ils sonl
dana 16 quarânlalno.

-v-

4.) Raconvdslon daa lcùnca ma n! lvac
una allanllor ôoutanua at daa moÿan!
llnlnclar! lmportantt. Porllbllita comm. .o
Gr.nd.-8rat.gn. d. conlr.ctôr dca angrga-
manla Intôrollant! d.nr lr Mrrln. nltio-
n6lô. C.llc-cl a baroln dc gan8 do métlar dr
tcnps d. guerra.t.lla dolt a'aaaurcr dc
préaanar laa compatancla.

5.) Lùlta contra h compleisânca, rafu!
dlnr la cldra aüropÔan d'ÿ ,alra.pp.l
comma acluallamant.

6.) Valldatlon pour lcs icun.s otrlcl.'l,
qul ont bcsoin d'un temps do nâvleatlon
pour accéd{ âur brayata suoérlcul8, dd
pé.ioda8 d'ambarquamant aoua prvlllon da
colnplâlaonco. Lo6 lcunaa no dolvant pa!
pâÿc. pour l'incuda do8 hommca pollllquaa
qul proft.ttaiont ll y 6 pau monb at
marvalllaa lux mtrina.

Atf,trr

Lâ situation : blontôt
plus dê marins brelons ?

R&lpltùlon8 :

- 2O.(X,O m..in. (ô 60 * Br.ton!) rl
6.(m .ôd.nt!lr.! .êtudlom.nt. 1(x).ooo
amplolr aont lndults.

- En 1969: 547 nrvk... Et .n 198ô:
39e.

- lranlport madtlô.: 60 x (r! con-
mrco lrtitrlaür da l! Frlnca. .

- F.anca : 4' pulaaanc. mondlala poùr L
conmatca,

- Franc!, puillanca m6aitlma: iôgtaar
du t au I l' rang.

- Union SoclaL Harllim.: aupprGaion
da 4 poata6 rlors qu€ lla batoln! n'ont
,amâl! atô au8rl lmpo antr dlnô una popu.
lâtlon maritlma ainlalra..

- Plur da novlca amb!,qué â l! ]'louvalL
Conipagnl. Hrvral!. Âlnlnrulalra (Wormt),
c. qui .ôt lllé9r1.

- Oumplng sovléthua e!n! r&ctlon du
gouylinament. Tout pour I'Unlon Sovla-
tiqu., l.llo ost lâ davl!. dô IURSS qul
alrrôta à b€r prlr dat nlylrla grac! mala na
vaot par quo b Franco la concu.ranoa
lagrLmant drôB lé échrngca lranco-lovia-
tlquar.

- Adôinlstrallon, ombro doa rrmltaur!,
trip€toulllo l€€ lorlaâ raglemontrlraa pour
que l! lacurité coota molna char. La mldna
marchanda aat au 2' .rng .n Franca pour
lca accidaôts du lravall mort.la. Or, caux+l
coütcnt lras ch.r âut contriburbla!.

- La6 armatourr onl pau. de l anblanca
qui ragno ôctuollrmant choa loa madnt
(l.xt. Cadourcy). 116 sont pràt8 à payar daa
parmsnants syndicâux tur l. budgat da3
comltôa d drtroprba arln qu! , ordra ragn!.

- 2 parmanantr Bÿndlcaux vlannant da
qultlcr lolr po3ta pour .atrlyalllar, l-
cotl8âtion! nê rontrant plso aufflglmmant.
L.s syndlcats ng ,!p,ôEgnt.nt p!! l.a
loùna8 olrlclola qul ratulont d'atra ryn-
diquôs. Lo oyndiclll3aû! naritlm. ..t ü.ll-
lol à cauaô dc la mlsa à l écart lt. rnnaaa
pr&adtnt.a d. 8.4 mllltant8 læ plu! dym-
miquaa. Laa syndicrtr qui sa dÔpl6caot dana
leE porta n ont anaorc crôé aucuna alructura
dô parmanoncô locrle d'aldo eur chôûaui!.

- L'lntarnâtional Trlnêporta wo,kùa
F.d.rltkrn (l.T.F.) cond.mn. la polltlqu. d.
h CEE parca gu dlô a choi3l la pavlllon da
complal'tncc.

- lroblllqâtlon da tout contic la plaaaga
!ou3 p.vlllon d6 complrlranca: taloaL-
tions, lrission dc 16 llôr, syndlcals. Conlcll

Ganl keleiff kriz (650 den maro en ur
vloawzh) a ver embannet b€mdez diwar-
bonn Afrika a. Su ez eo anv an Aparteid a
zeu diouzhtu e penn an dud. An holl a zo
a-du eül eôgbin oulan. War an dra-se,
iugt-a-ùalc'h, ez eus traouigou n on ket
evit moustran war va c'hoanl da ,avarout.
Klevet eo bet an holl vroiou, pe dost, o
lamall Afrika ar Su da genver krougadur
Benjamin Moloi§e. Kaset ez eus bet
psllskidou da b-Pieler Botha. maodiern
kenlan Arrika a, Su, eus ar Stadou
Unanet. an Unvaniezh Soviedel, Bro
Chim, an lndez, pe diktatoriezou eus
Amorika âr Su pe Afrika. hag all hag all...
Ha klask a râfe ar re-se un digarez gant
Alrika ar Su don em zidamall diouzh o
zorlodou ? Ha divlam e viie ar waskerezh
aman ha kablus ahont ? Troet e vred
d her c h.edin...

Goulenn a r6er e vefe al luoan. un den,
ur vouazh ' lakae! da dalvezout e Afrika
ar Su en he lezh. Ha trawalc h e vefe evit
kompezan, dre vurzud, an darêmo.edou
dlaes € vez etre ar re wenn hag at te zu ?
Ne gav ket din ! N'eo ket lavarout ne vefe
ket ur pal dâ vezan tizhet. Anat eo
dêoc h !

Ut lazi a rcq ivez pa genveraer, betek
r€, Slad ar re zu e Alnka ar Su ouzh hini a.
rê zu I Sladou Unanet. Ouzhpenn ur
Stourm evit o gwiriou kgodedel emaint o
kas da b€nn. Ur brezel an hani eo ! Meur a
vrezgl a yez zoken, a lavarfen. etre meur
â ronkad sokial, meur a sevenadur, meur
â sevenadu.ezh ivez ? Eman tud zo o ren
ur vuhez damragistorel padal eman tud all
o prlentin amzgr dazont an ed kanved.
Bgz ez eus ar re wenn, an hironed, an
lndeziz, ar te zv, a zo yezhou. daoreou-
bevan, relijionou dishenvel an eil re
diouzh ar re all. E-diabarzh pep strollad-
tud a gaver dilorc hiou bras ivez.

K€lennet e vez bugale a. re zu hag a zo
o vÊvan e Bântoustanou en o yezh
vroadel e skoliou ar c'hentan derez.
Eneberien an Aparteid zo a gav abeg en
dra-se o lavarout ez eo un doare evit ar
c'houarnamant sudafrikan da lakaad an
disrann etre at re zu ha da grenvaat an
Aparteid. Arabal lavarout deoc'h e ve-
lemp laouen e Breizh gouzanv seurt
pezhiou tall eus an Apa.teith ..

A. c hudennou liesseurt a ÿez du-hont
a zo gwrizionnet don e istor an tri
c hantred diwezhan. An istor a zo an hent
rst snla evit meizan Afrika ar Su a-
vreman.

Classitications
Una bonno documonlallon nôcc!-

sllc, pour la rotrouYcr, uno boîno
clrrslflcstlon. En cs qul concerno la
crlsa actuollo, nous âvlon8 le cholr
anlra . Communauté Economlque Eu-
ropôcnna., " Politigur marltlmo ",. Commôrcc maritims,, " Consttuc-
llon nsyalc, ct " Libre immalrlcula-
tlon,. l{ous ayons toul rangô dans la
rubriquo " Llbre lmmatriculatlon " (Pa.
ylllong dô complals€nce). Le gouverne-
manl â cholsl pour sss marins le8
prvlllons bandlts et l'hospicc pour
lcura visux iou,3.

La mor p€rdue
Ou'll ôlall b.au rvant 1981, la Drog,amma

marlllma du Partl rocialiota, danr . Lt maa
ralroùv& .l Ca n'a!t p!! ,!uta da bona
apaêiallat-, laa rnllÿië da aa Commlsllor
Iar aonl a!n! aqulvgqua,n!la ç! na 3ult pa!
L-haut. ll. Langogna na dlt ,lan at ratuaa
mama dc raaayolr loa ,eprarantants da!
,amlllaa marlllmaa drna la délarrol. lr. La
Panl.c, dlnt t.! vcgur a . Radlo Baatôgna
Ooaat,, aorrhdla . Bonna mar, at 3'ln-
qulü. da l'ltnp.udanc. d.. yClpl.nchlst.!
donl un vLnt, c'6t wal, da clulrr la moat
d'un tluvatair,. . Barôgovoy .amat .n
c.lr.. h lol d. 1928 qul pcrm.t da trampor"
tar una cùtalna quantltÔ da pélrole aoua
plvlllon nrtlon.l. Solld.,lta d. prrti .t
Lngua da bolt, qulnd voua nou! tcnqa...

F€y3ss-sur-Mor
La bon paupla na a'lnquiat. pas. C ôal

um conltanta da lhlttolra da la marln!,
l'Etat ,iançrl! r toujoura lournô la dos à la
maa. On an raata !u Faraaa-aur-Sar du
romancLr G6ncha. : lâ mar pour clapotar,
L aabl,i pou. 8'allongar, laa rototlditâ. âu
grll du aolall. Sl un bat.6u paar. à l'horiaon,
c'att tout bon pour la r6Ye. Et pou.tânt, lt
. Dalana. nltlonala. r pardu a! cradlbllltÔ
ayac aaa baaur jouloux loua-m6rlna Sana
logl.tlqua, una Franca d.veôu., à aon tour,
una r&lon da l Eurorra dar 12 qul a choisl la
compù.laanca pour laau.ar l! comp6tltlvlté
da ron ladualrla manacèa plr la! USA at la
J.pon. Et commant .rpllqu.r l. cholr d un
apacLllata da l'lvhllon pour alturs lô
au.vL du pavlllon mlrltlmc natlonôl ?

L'avônir ds la complaisance
C€ lrguga au!81 à 16 complalsance. Loô

habltuéa qul nou! volcnt a.dvar onl con-
prb. Læ marln!, ll y an a â na plua sayolr
qu'ai lalra, bonæ rubaina !

No! coûpaenlaa qul tranatÔrrnl laa navl-
rta aorr! pavlllon brndlt n'oht 6ucun proral
da @nrlructlon, d'ori ob0olaacance raplda
ai vaota p.oblbla. Mala noa marlna, quand
lb l.vlaidronl, n'6uronl pao drolt ôu chô-
mlgo pulêqu lla ont un rtltut d al.anger.

A la cofiplaiaanca, auiourd hui, on radult
La attactlra, on dinlnuc san3lblcmônt la3
aaLlraa, ca lont lr darniaraa nouvollaS du
Pl.a. où ca avoluo ttô8 vlla. Y vont a6ng
conplcx. caùx qul louftrcnt chôr our do 16

talrn: Paklalanll!. Philipplnt, Tu.c8... Un
comm.ndlnl qul 0.9n!lt il ÿ 6 pcu 16.940 F
(. lui d. pry.r l.a cotirallons aocialaa) ro
g.gn. 'l3.E8O F. ll y r 2 anr, t.l brtoau 6valt
6 ofllcla.a, rujourd hul 2 leulamanl. Lr
cornmandant falt raul la qulrt. Lc chat
tn&anlcltô. anclan ldgorlsla 3an3 brctôt,
aat all mama tamp8 socond m6,crnlcian €l
I
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Meizan hâ n eo ket digarezin a lavaran.
Klasket em eus enLa sevel un daolern dre
yras eus istor Alrika ar Su h6p lakaad re I
vri d an darvoudou munut nemet o düe un
dalvoudegez bennak eyit skleriiennan
abegou a oa bet gan€t an Aparteid
diganto.

A-ÿaok don6dlge:h
ar to-wenn

A-raok donedigezh ar re w6nn e oa bel
teir zreuztiriadenn vras e Afrlka ar Su i da
gentan penn ar v-Bochaman€d. d an eil an
Hottentoted, ha d'an lrede ar v-Bantoued.
An daou rumm kentan a zo a-ouenn
aziatek. Koisan a reêr eus o gouenn.
Hounoezh a wefe, sansel, an hini goshan
er bed. E-kenyer yêzh ha korladur. n'eus
ket par dêzho €n Afriks a-bezh. Bihan int.
daoulagad e stumm alamandez ha
kroc henn gell-melen dezho.
I An deiz a hiriv, ne van nemet un nebeut
milierou a v-Bochimaned e Gouet€c h
Kalahari (Botswana ha Namibia). Ben a
reont ur vuhez ragisto.el. Hag an Hotten-
toled ? Kayoul a reer anezho e Gouelec h
Kalaha.a ivez. Hogen, ne van nemet un
degadou bennak anezho o vezan bet
chomel a-ouenn c'hlann (dre c'hoa( ar
reolennou heroniel moarvat) e-touez po-
blans an hironed a gaver stank e Rannvro
ar c h-Kap. Loc ha a reas ar g-Koisangd
Sler Nil evit treuzin an Alrika penn da
benn. An Hotlentoted a skarzas kuit,
lamm ha tâmm, ar v-Bochimaned e Goue-
lec'h Kalahari. Ha int-i, da ziskenn atav
betek degouezhout e penn traon Alrika.

An lrede rumm, ar v-Bantoued, a zo du
o gouenn aval. Rannvro al Lennou Bras an
hani eo a loc hjont. Ha int-i, da ziskenn
etrezek ar c hreisteiz, en ur skarzan kuil.
d ozro, ar v-Bochimaned hag an Hotten-
toted- Stank kenan inl breman evel ma
ouzoc h e Afrika ar Su:ar pezh na oa ket
bet gwrr a-viskoazh evel ma wellimp
bremaik. Arabat kredin e vel ur bobl
nemeti anezho kennebout_ Un niver bras a
boblou bantou a zo; ha yezhou dezho
dishenvel an eil diouzh eben. Nemel, an
holl a zo a-unorin. Hag evel ma veze kont
ln eus ket keil-se) gant poblou indo-
europad. e veze brezel alies-kenan kene-
lrezo.

An Divioidi wonn kentan,
an Hollandlz

Padet o doa bet treuzliriadennou an
henannezidi meneget uh€lloc h kantve"
dou ha kantvedou; hag a-daol trumm e
tegouezhe an Europiz.

D'an 6 a-viz ebrei 1652 e tilestr an
Hollandad Jan Van Riebeek e Kap ar Spi-
Mat. Diouerin a rae d an Hollandiz u.
porz-ehanan war hent an lndez. A-benn
neuze e krog lstor Afrika ar Su da vat. An
drevadennidi genlan a oa gounideien ha
saverjen-chatal anezho: e penn kentan
holl, soudarded aet da goue.ien. Abaoo
milierou a vloavezhiou edo ar g-Koisanod
o vevan eno. An Hottentoted a oa war
douarou Kânnvro ar c h-Kap a-weman
dre vras : ha ar v-Bochimaned pelloc h ô
hanternoz eus ar Rannvro-se.

Hag ar re zu ? Ne oa ket anezho eno
da amzer donedigezh ar re wgnn. O
kenderc hel gant o zreuztiriadenn odont
dalc hmal. Neo nemet 1æ vloavezh di-
wêzhatoc h, e 1770 an hini eo, e ksiâs
kou€rien wenn ha gwatadourien ar ra zu
an 6il re gânt ar re all evit ar wech k€ntân ;
1.0m km bennak e retêr eus ar c'h-Kap,
war ribl Ster Fish. Yezh ar re zu-se a oa a.
. Xhosaeg '. O diskennidi a zo brâ,mn o
vevan e Bantouslanou Ciskei ha Transkei.

Ganedlgêzh an hlronod
An Hollandiz a skarzas kuit pelloc h

pellan an Hottentoted hag ar v-Boctù.na-
ned, betek o distrui hogos gwitibunan. Ar
re a chome bev e veze lakael da sklâved.
Oigaset e voe sklaved all ivez gant ar te
wenn eus Malezia hag lndonezia. En em
gemmeskan a reas an holl sklavsd-s€
kenstrezo ha gant tud gwenn iwz. O
c henel edo ar meskaj-se, tamm ha tamrn.
rumm an hrroned hag en deus w olas
ispisial e Arrika ar Su en deiz a hiriv dre
sistem an Aparteid.

(da v€ran kêndllc'hat)

ra

Ieihier ol lennerien

K.nalLd t..,
Ur ch.k.nn l0O lur a gaaln daoa'à t.

gcvral ganl ar gc,lg-,n!n avlt ya ch'oulna.
nlnt.blola da Bobl Vr.Èh,la Pcupla Eaaton.

Vâ eourc'h.mennoü a el!!n daoc'h arlt ll
Lbou, krlonak ha trlvoudu! . gartl rlia b.l|n
ayil d.rc'h!l an hô rlom a viz dr ùia 0a
gtzalann a aoarc a arrrli !r vao.

vr gwallan hato! a gaBan daoc'h avll
1086. Re yalo war-r6ok cn dio an Emrtt ha
war graakln bugn nlvar ar vratonad am.
allaotal o rtourm ovll o ,obl !

Oisany Boaahoi

O an I ha d ân 9 a vla mrur:h 196C 'vo
dlbabat a Kar sr Roc'h ù gln.rlen hag aa
atrollldou daus B.o O.agar ha Bro qlabu
.vid )(.n Ar Bobl .n Orl.nt.

A, g.Yr.digethio! ,Î-Vllhi, (X.. a.
Boc'h), " Awcl Dro . (Kanton rr Roc'h),. ta.oa
Sonarôlh gaar-fu Roc h Oarrlan), , r{avar
Amzù. Clragâ6t.|) r pld .c hlnoc'h dr
ront da gomcr porah a bâilh ar goual aa
oyË dllaon hâ ôlkou. û savcnrdur Eaa&h
hng a, S.arhonog.

D'a. aadoin a vo ur laal-no, gant lonloù.
,lou ahordaons (dialonak), kan ào dlakrn, hl
tômba.d-blniou kozh.

D tr aùl goudc meaann to gwalat wll al
lau, ar vuo!|. o krnan (a Bao:honag) yal !a
.a gozhoc'h (Gudalou-Sonlou), !r strolladoar
musll hag a. Gan.ri.n haruliat grnt aona.
razh. A. r. *allân vo padat cn Orllnt d'aa
aul 30 a YE maurzh.

Xln Ar Bobl, Ti-K.r, 22450 KGr Ar Roc'i
p.ll 96.9t.35.31.
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Glizh-Arc'hont
Romonl kozelenn

diembonn,
gonl Ionch Treger

eizhvet rann : Klakennou Plouarmel

aupada!. d. la ..ina ûrarchsnda ( .

Laonad, praaldalt), Jôunaa Mrdn!.
- Guarra daa ,reta, la maÉùna €gl

mondLl. C'aat l'annéo h plur nolra depuh
aa crôatl,on pos, la tlotta no.véOlanna dont
trn gaand nombaa da naviacs paaaa âoua
p!ÿlllon hollrnd.l!. L.! Chrrg.ur! Réunlr
pardant ara l a.eant Bur la llgnc d'ErtrÔrn.-
Orhnl.

- tlavlraa achavôa ru 30 8aptambro. En
F6nca : 10. Au Japon : 602.

- Laa Norvagl.na ont 686 nôvkaa soua
paylllon tlatioôal .t 3rl2 toua pavlllon ôtrrn.
gar. La Frdrca n'r qua 30O navlra6.

- C. qui .. dlt .ujourd hui r.t délâ
dapatd. Ainrl toul ct qui conco.na corl6i.
naa conl6rancoa, grolpamcnta d'ârmatau,a
aui una llgnc donnéa. L!! oulSldcr3, Eyar-
giaan pou. Tli*rh .l Unltcd St!i.! Lin.c
pour La USA conat.uiaant pâr dlralnaa da
ruvlr- po.ta-contanlurt dr b 3'générr-
tlon, porLnt ru mârimum 2.300 boit.ô. On
aa dl daa conlôrancaa at daa prôtantlons du
tLra-tnonda au partô€t dal cargalaons. La

tiara-monda n'a paa Lt llroÿan! da a. paylr
c!. m!8todonl... L. Shlpplng Act d! lutn
196.4.ur USA pormat d'tkhapDrr à l. toi
antl-tru!tr,

- aêhalau.B d'alpaca: carl6ln3 arms-
talrt olropaana, alont daa Françai3, trou-
varlt plua oyantlgour da louar der aspacaa
alr daa navi.oa d'Ertram.-O.lont, C'aat
parlit-il, plu! rôôllbla qua d'a7mer aaa
paopraa navlras,

Plstes
J{o!3 avona t.aca qualquaa pirta! dô

.alLrlon 3ur ls cdaa mr,lllftr. Avac un
dc.nlaa mot : lltnâla noua n'rccaplarona qlr!
laa marinô .o:.nt clochardlaaa, lamais nous
n'accaptdont qll. l.a mlrlnt na pultla.tl
plu! cotlrar an Franca pour rvolr una
.alrrllc dacanto aa8ùraa, Our lla armatau.!,
davaau3 !pal.lda3, !a b ahant, orrr qul
c.tignant tant qua la conianlu! aoclll ta
dat&|o...

Ros.r COUÊLA D
S.clion UOB cb pstmpot

t»« Hog ohonn hog oleshont t'Assocftrlion « Yériré et Juslice »
du Conposs-Rose-lll nurs porle

- Gwir eo, gsni ur wreg evel en deus
na vez ket adpardon gantân bemdez. Un
intron Va,ia Gonlitur. bravoc h da waled
gvit da gâout ?

- Ys, Soaz, bezan eo honnszh unan,
me lâr dit !

- H€rvez klevet e vazer o vont da
sgvel un Ti-kêr nevez er barrez.

- Un Ti-kér nevez ! O ma Doue, an
hini kozh n êo kêt mat ?

- Nann, surawalc'h.

- Koulskoude emân azs pell zo ha
biskoazh n eo kouezhel war benn den
obet. Ha ma vez savet unan nevez eman
ar c'hontrlbusionoù o vont da grgskin
adarre eveljust, h8 piw a baeo ?

- Piw a baeo nemet an hini en deus
arc hanl !

- Brav eo dii lâred s€. te hag a zo
disammet, ya. degrevet.

- Fsiz, ma'z on degrevet eo abala-
mout ez on paour. N'am gus netra war ma
anv.

- Nann, peoowir 't eus roet da holl
beadra d'az bugalê ha breman e touchez
ar . Fonds natioflal de solidarité '. Ma rale
ân holl êvelse n€ chomfe gwenneg ebet e
kefioû ar stad.

- O ! evit pezh a,ra gant e arc hant.
hsnnêzh, ne vele kel se gwall strikt !

- Un . t.u.c.. nevez a zo erru da
labou.at er barrez ivez, Marianna.

- Un turk. petra eo se ? Un turk !

N eus kêt trawalc h a dud dilabour e Bro
Orâger 'gav dit. Mont da implij estranjou-
ri€n, gpontus eo ! A, Ma Doue ! erru eo
drôl an traoù en taol-man. Turked o lont
dâ zebrin bara ar vretoned. Ur vezh eo !

- Neo ket un Tu.k, Marianna. un
T.U.C. an hini eo, da làred eo, unan
yaouank dilabour implijel gant ar barrez
gvit ob€r labourioû a-bêp sêurt : c h' ,en-
nat, livan, kempenn a. paperou en Ti-kèr
hag all...

- Y8, nebeut a dra e gwirionez,
âbu§n e amzer. Ha oiw a baeo an Turk-se
n,euze'?

- An T.U.C.

- Ya, an Turk.

- N'eo k€t, an T.U:C.

- Ya, ar seurt a gari.

- Piw a baeo ? faiz, ar gouarnamanl
evit ul lodenn hag ar barrez evit al lodenn
all.

- Ya, sonjal a raent. Ni an hini â ba€o
peogwir ôi eo ar gouarnamant hag an
barrez pa v€z paean d'ober.

- Te a gaoze evel ul lew, Marianna.

- N eo ket souezhus pêogwir â vezên
lakaet da lenn . Buhez ar Sent ' pa oan
lyaouank, a-vec h ma oui€n lenn brezho-
neg dsskel ganin er c hatekiz-

Met pa gomzez eus Turked.

- Eus. T.U.C.E.D...

- Ya, evel ma lârez. Marteze e vûe bol
gwelloc h rein labour dezho ha neo kat
latdai.

- Gwir awalc h a lârez. n ouzon ket
pelec h ez omp o vont ma chom an baou
evel-h€n.

Ale, Marianna, me, bepred. zo o vonl
belek ar bourk da weled hag en ez sus uî
dra bennak a nevez. Dont a rêz ganin ?

- N hellan kol. Soaz. Gant ma c hein
ez on abaoe daou pe dri deiz zo. Poan 'm

eus o kerzhed hag o plegan. N €z ket da
lâred ge êr bourk han ! Eno ez eus kozh
klakennoù n o dsus neira d ober e-pad an
deiz nemet ilamin o nesan. Gwelloc h 6
vele d€zho kregin gwech ha gvÿêch all 6
troad ur skubellenn bennak ha skuban
dirak o zreuiou. Selaou ta. ma klevez ut
c helou bennak a nevez, deus da evar ur
banne kafe pa vi o tont d ar gèr.

- Ya, ya Marianna, ne vankin ket mat
re ziwezhal s veten rak foulet ez on gant
ma labour p€ogwir e vez debret ma amzer
din. A, ma Doue ! daoust pegoulz hon o
amzer d'ober ur gaozeadenn iv€Z, ni hon
diÿ ?

ll n'o8t prs un hommo des élats.
malorE polltlque3 parisions dôb€rquanl
8ur la côto brôtonno qui n6 dlsa pa8
combicn la pôche constitue une actl-
vltô lmpo.tânte ot qu'ell6 rellenl toulo
l'8tt€nlion de son gouvsrnemont ou dc
8on pârtl 8'll o8t dans I'opposltlon...

Les députés, conseillers, etc.. des
zones liltorales bretonnes ne manquenl
pas une occasion de dire que leur parti
fait tous les ellorts possibles pou. délen-
dre |exploitation des produils de la mer.

Toul le monde s accorde pour
conclure que la péche bretonne soulfre
d une mauvaise commercialisation de ses
produils et que leur translormation per-
mettrait de créer des emplors dont la
Brelagne a tant besoin.

O€s fonds disponiblos
Le Fonds europèen d orientation el de

garantie agricole (FEOGA) de la CEE
dispose de crédils pour subvenlaonner
des p.ojets visant à améliorer les structu-
res de transformation ei de commerciala-
sation des produits de la mer. En 198ô.

.166 millions de F ont été .épartis entre
10O projets. Une seconde tranche d€ 106
millions serâ répartie entre 62 aulres
projels.

Ph. Le Maitre, dans un article paru dans
Ouest Fence du 'l'l janvier, remarque
que, pour cês deux tranches totalisant
272 millions de F, la France ne recevra
que 2,3 millions {soii 0,85 % du budget)
pour financêr trois projets. L lrlande rece-
vra «) millions, la Grande-Bretagne rece-
vra 25 millions.. tant mieux pour elles.

L'incurlo pârlslenno
D après la commission chargêe d'exa-

miner les projets, csux prêsentés par la
France avarent des . caractêrisliques qut
n'ont pas permis de les retenir pour
l octroi d un concours '.

Comment expliquer cette situation ?
Les fonclionnaires de la commission ont
répondu aux journalistes de Ou€st
Fraaco: . Ces détaillânces ne sont pas
nouvelles. ll y a apparemm€nt un partage
malhêu.eux des compélences entre le
secrèlariat d Etat à la Mer el te mtnistere

I

l{otann: Monl war gêin marc'h Amon:
ênlo..rcher le cheval d Amon ou d'Aymoo I ètra
|alour

BREVES
Presse :

le foisonnement
des Côlesdu-llord

A peine annonÇons-nous la naissance
de TaboulineL nouveau mensuel cultural,
que l équipe d! Conlo-piêd - rcwe
sportive qui ne parlail pas que du sport -
lance un mensuel breton d aclualitès,
épliques. ll parlera de lunes syndicales.
de pédagogie. de pratiques culturêlles €t
corporelles en Bretagne, en obtenant des
collaborations dans lancienne équip€ du
Canard de lvantes â 8.sst. Beaucoup
d interviews, de l universaté au théàtra sn
passant par les lransmugicales ; ce iour-
nal de 32 pages et qui coûte '15F. est
localisè à Trégueux (221, BP 24, Z?€.o.

Dans le mème département, outre Lg
peuple brcton, paraissent dèià Amot
Magazine, IAÿeni de la Brctagna, Em-
garr, organe du même nom. Eyid ,t
grczhoneg, Paysan brelor. Un bon pour-
centage parmi les publications bretonnes.
Tant mieux sa les lecteurs y trouvenl leur
compte et leur bonheur. Une nuance
cependant I Répliques tail de linlorma-
tion en Bretagne, mais pas spécial€ment
de Iinfgrmation sur la Brelagne. Lss
problèmes généraux de sociêté sont
abordés avec une optiqu€ de gauchg
ouvene et souvenl avec des exemples
locaux. Un Nouvel Obsetvateu., plus
engagé, moins luxueux, moins distanl,
beaucoup moins riche. Un point commun
avec le PB : Ràpliques n esl pas dtstflbué
pa. les NMPP.

de lAgriculture. Noua 193 avons louylnl
,lertôs da catta sltuôllon dô8fitroul.
mal8 l! pagaib continuc (l). C est d au-
tanl plus tâcheux que, deouis 1985. avêc
uô manimum de 10 % des crédits dâ 18

section orientation du FEOGA disponibls,
la Commission dispose ds suflisamrngnt
d argenl pour inancer d€s projets in-
téressants '.

Choisir dos reaponsables
L UDB dênonce depuis longtemps l'in-

dilférence du pouvoir parisien pour une
question vitale pour la Bretagne. L'UDB
avait rèclamq le maantien du ministère d€
la Mer. crèè quelques mois seulement
avant sa suppression, persuadés que deg
services spécaalisés dans ces quêstiong
n auraient pas lail preuy€ de si peu
d imagination el de tant d iôcompétsnce.

La preuve esl donnée que la Brelagns
est viclime de décisions (ou d absencs
de décision) qui lui échappent. C est
pourquoi les Bretons d€vront élire en
mars 1986, des conseillers rêgionaux et
des députés des listes OECIDER ET
VIVRE EN BREïAGNE qui sayent oir sont
l9s intérèls de leur peuple.

ÀL.
(l ) Ph.ase solrlgnée par I aulêur.
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. Petra a zo a nevez ganit ? eme Soaz
da Varianna a oa o lic'houzougan war
drguzou he zi.

- O ! ngbeut a dra, nsmel trâoù kozh.

- Ahan. hervez klgvet eo aet an trâou
a-gostez otre Fanch al LâOadeg ha
Mafuon ar Skouameg.

- Sell 'ta ! bet e oa an dimezin
koulskoude. ne oa ket ?

- Geo,geo, graat €o bet an dirD€zin,
daou viz 'zo, ti danvez ar wrog yabuanl 6
Kerdrubuilh ha triko a oa bêt, me lar dit.
ken e oa aet ar c hizhier d ar solier.

- Feiz, m eus aon eo dâuet da vat
nguze ar gaoz :

" EIl€ an dimezin hag an eurcd
aman an diaoul o rcdek ..

- Ya vat, evels€ eman !-.. Mariânna,
o'az p€us kst klevet làred e oa aet gwsg
Job an Ti-Ruz ganl al louarn ?

- Nann da. n am eus ket klevet. Gout
a ouien e oa trenket âr soubonn êtrezo u.
pennad a oa. Tud zo a lâr9 zoken en
deveze peadra ar paour-kaezh Job da
vont war gein marc'h Amon ( l) aliesoc'h
êvit bemdez. Met arabat eo kredin kement
tra a vez làret gant an dud. leodou lall a
zo e pep lec'h.

- Ac'hanta aet so e wreg a-raok. Oen
na oar da b€lec h ha leuskel he deus Job
s-unan gant e dri yugel, ma n'eo ket
Spontus !

- Ur vezh eo ! A, ma doue ! enu eo
dÉoursi an dud en dsiz a hiziv. Evit ar
vugale an hini eo ar gwashan, n'eo kot
gwir, Soaz ?

- Ar wirionez a zo ganit. Ma.ianna I

- Ar gaoz a zo ivez er bourk ez eo en
sm daolet Sis ar Gwgnn d'ar boeson

- Ale ta I gw€led a 162, biskoazh
kemend-all ! Sapre §s ivez !

'- Mont a rae ur chopinad gantan
abaog pall zo diia m€t den ebet biskoazh
n'en deus bet gwêlet anezhan mszv.

. . iraoù. Oêc h
da noz e oa ur revrad ganlan e. bouak.
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lrl. Collyrr, présidont do l'associâtlon " Vérlté ôt Justlca " du Compass-Roso.
lll, sulte â I'articls du " Pouplo Broton, sur 16 Buj6l, orp.lme sa sstistaction ot
raaura d€ aon aoutlsn total l'Unlon Démocrâtlquo 8.olonna. Ls prâ6idont attlrmo
qua !l l3s tâmillss du Compâss-Ro8r-lll ont cntama cotto procéduro do l0
!nnôa8, c'o8l dan8 lo bul de lutter contro lo8 psvlllons dô complalsânco mals qus,
mllhaureua€ment, tous css srforts ont étô rôdults â néânl avec l'ârriyôe dss
roclallslcs au pouvolr. M. Collyer osllmo âuasl âvolr subi uno rôprossion d6
I'admlnlstrallon marlllmo poui 8a parllclpâtion ô l'âcllon du comlté st quo c'cEl
pour cala qu'on lui a rotusô une penaion qu'll estlmê lôglllmo ot lôgals.

M. Collyar âltirs Eussi l'altsntlon sur ls sort des handlcâpô8, donl ll ost lui-
mama. Pônsion d'intlrme Sôcurlté Eoclalo :

l97O : 90 % du SMIC.
'1986: 58 % du SiilC.

Srlon H. Collyor, lês grand8 intlrmes sont, do ce râit, souvont ml3 dana lss
hôpltaur 8l lours épouaô3 no psuvsnl sulvrc tlnanclàromont, ce qul gontlo
lnulllamônt lc8 ollgclils d9E mElados. Du lalt qus leur ponslon 6at un rsvonu, loa
handlcâpés qui ne lg sont p€g dê nalaaâncô n'onl droit à aucuno aide au dghor8.

Roger COURLAND

lo pêche dékissée por les outodtés... et les élus

I
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SOCIETE

SAI.ARIES AGRICOI.ES
2) Auiourd'hui

Nous avona évoqué, lê mols pâ88é, lâ longug quôto d99 ouvriers agricolgs brotons pou. plus do dignité et dô mclllou.es
condlllona d'oxistoncâ. Co moiS-ci, â l'occasion du 25'annlvsrsalre dos ASAVPA, nous évoquons la altuatlon âctuello dês Balariôs
do I'agrlcullur€ avoc Horvé Porson, jgune militant linistérign el lul-mêms salarié de l agrlculture, qui nous avalt signâlé dons ccs
colonnos 0uln 85) lo sil€ncs porsistant qui entouro la condition ot les problèmês de celte catégorle de salariés. C'cst â tui que
nous dlvons I'historique paru dans le PB-PV do ianvler.

Oue sont los ASAVPA ?
Les . associations des salariés de

l agriculture pour la vulgarisation du pro-
grès agr,cole . onl 25 ans. Malgré quel-
ques interventions publiques sp€ctaculai-
res comme un sland à la grande loire
agricole de Trégourez (29), elles demeu-
rent peu connues en ville (où l'on connaît
le poids des prèjugès antËruraux). Elles
iouent en fait le rôle dês sociètès de
secours mutuel au Xlxe siècle, en monde
ouvrier urbain.

Chaque associalion départementâle
est d'abord une " amlcâla ,, qui s etforce
d élargir les horizons des salariès agrico-
les cloisonnès pa, leur travail dans une
commun€ et souvent dans une sêule
exploitation. Elle est un lieu de discussion
et de comparaison. Elle organise des
loisirs de qualité.

Elle joue aussi le rôle d'un comlté
d'anlrcprl8o, procédant à des comman-
des groupées, o.ganisant des voyages
d étude8, par départemeot, par région, et,
localsment, par secteur. Ainsi le Finistêre
est lui-même divisé on 1l s6cteurs.

L'ASAVPA s occupe aussi de I'rldr
Eoclalo, de la promotion têchnique de
ses adhérents. Dans le cas du Finisière,
qui nous sert d'exemple, IASAVPA tienl le
secrétariat de la commission parilaire
départementale qui décide des stages de
lormation continue de l'année, financés
par le fonds d action pour la lormation
dgs salariès d exploitation agricole.
L éventail des stages va de la gestion à la
soudure en passant par linformatiqu€, la
rêparation des tracieurs. les techniques
de l'él€vage porcin. ceci ètant donné à
titre d'exemple très partisl. Chaque sec-
teur local décide lui-même d actions
spècifiques: des rallyes, qui permettent
une découverte du patrimoine breton. une
inlormation sur la rédaction des fiches de
paie, les modalités d'accession â la
propriélé.

L'ASAVPA ne concurr€nce-t-ells pas
le syndicalisme ? H€rvé Person n élude
pas la question. ll lâ pose lui-même, en
constalant que les ASAVPA se dévelop-
pent beaucoup plus lacalemenl que les
syndicats - sssentiellem€nt la CFDT -
chez l€s salariés agricoles bretons. Oe
touies tâÇons. les deux actions sont
complémentaires, môme si une partie des
adhérents des ASAVPA prêlèrent cette
action, moins dilficile et plus acceptée
quâ l'action syndicale proprement dite.
Syndicat . iaune ', de collaboration et de
participalion ? Les ASAVPA n€ le sont
pa3, mais pour certains, elles en tiennent
liau,
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Spéclticlté brotonn6
Au niveau hexagonal, les ASAVPA ont

4.5O0 à 5.000 adhérents. dont 8OO dans le
seul Finistère. Puis üennent la Lorre-
Atlantique (ou seul un vote serré a.
semble-t-il. dècidé de l'adhésion à la
région . Pays de Loire , et les Côtes-du-
Nord. Aux 4e et 56 rangs, on trouve I llle-
el-Vilaine et 16 Morbihan. C est dire le
poids des Bretons dans l associalion.

En Br€tagne, les adhérents daflèrênt
largement selon le lieu d exercice de la
profession: jeunes et qualifiés dans le
Finistère, ils sont plutôt àgès et non
qualitiés en llle-et-Vilaine (polyculture et
élevage lraditionnelt Dans les Côtes-du-
Nord et le Finistère, il sagit surtout de
po.chers qualiliés. En Loire-Atlantique.
maraichers et viticulteurs voisannent avec
des paludiers et des horticult€urs (dont
certains ont créé uôe société coopéra-
tive ouwière de productaon ou SCOP).

lnversor une imagê
A Iimage lraditionnelle de Iouvrier

agrlcole â9é, ignoran! et buveur - les
clichès onl la vie dure ! - les ASAVPA
s efforcent de donner au monde extérieur
un€ image plus conlorme à la réalité des
années 80: des lravaill€urs qualiliés,
sérieux, souvent dynamiques, capables
d innovations et de propositions. Tel était
le sens de la participâtion à la loire de
Trégourezen, présentant une sêrie d acti-
vités nouvêlles en agriculture (nouveaux
èlevages de lapins, horticulture. marai-
chage biologaque, etc.).

sacfiE liur Agrvpr flr§o Ét,/rffilfi.nÉ
5lrLÉ !rÀl? 29I"2ottatcF lEl- a5r6o

Au sein de la profession. l info.mation
se fait par des communiqués de pres6e
et par des bulletins spéciriques, comme
.laboureren hep douar ' dans le Finis-
tère (les travailleurs sans t6ne), out.e las
réuôaons èvoquées plus haul. Les articl€s
concerngnl la prospective - quelle agri-
culture pour demain ? - , le côté social et
économique - avec comparaison des
dittérents salaires pratiqués en Europe
- , ayec aussi un intérêt marquè pour Ie
côtê breton de la profession. Les aspects
socio-historiques et culturels tiennsnt
aussi une place importante. Oes poèmes
sont publiés, les responsables souhaitant
ne pas rester enfermés dans l'agriculture.
lls souhaitent ne pas être reniés par leurs
descendants, comme c€la s est vu â
l époque de P.J. Hèlias.

Situation des salariés agricoles

Nous avons évoqué le mois demier ls
tournant décisil de 19ô8, ou le SMAG
(salaire minimum agricole) a êté aligné sur
le SMIG. ll faudrait cilêr aussi lâ grève de
1977, des ouwiers des entreprises de
travaux agricoles. Un€ certaine dilférsn-
ciation des salairss a accompagné Iap-
parition de spécialistes liés â l'indusiriali-
salion de lélevage. Un porcher haute-
menl qualifiè qui gagne un peu plus de
6.000 F par mois est cenes peu payé par
rapport à sa qualilication, mais il gagne
plus que nombre de plàtriers ou de
couweurs. Les salaires nets vont iusqu'à
7.0O0-8.0OO F par mois. mais il y a une
tendanc€ à la baisse en horliculture, dans
l'aviculture, liée à la crise du secteur. La
convenlion collective . polyculture-éle-
vage I vient loin devant les autres, notam-
ment les entreprises de t.avaux agricoles.
Oe plus. I'emploi devient plus précaire:
en 1 an, la tlexibilitê, au sens le plus
mauvais pOUr le Sala.ié, s est considêra-
blement développèe.

Oui sont-ils ?
Souvent, les salariés agricoles sont

issus d€ milieu agricole (les 2/3 environ),
mais ce n est pas gènéral. Beaucoup ont
reçu une formation en lycée ou collège
agricoles. Certains n ont pas les moyens
de s inslaller, d'autres ne le souhailent
pas, n ayanl guère envie de sendetter:
une installation revient au moins â 100
millions de centimes. lls manilestent la
volonté de s identifier en lant que salariés
agricoles, avec une revendication : l auto-
norhi€, par rapport à l employeur en
particulier. La nécessitè de s entendre
avec lemployeur peut conduire â une
emprise psychologique de celui-ciet à un
conllit larvé, qur se kaduit pat la lrè-
quonce des changements d emploi et
d'employeur. En sens inverse. on note
beaucoup de rêaciions du type . touche
pas à mon patron I '.

Au niveau syndical, IUOSEA du Frnrs-
tère, les paysans travailleurs ailleurs, sont
les alliés privilégiés de la CFDT (lédéra-
tion générale de Iagriculture) qui repré-
s€nte plus des 2/3 des voix des salariés
agricoles dans les élections prolession-
nelles.

En 1982, les . Etats généraux du
développement agricole ' ont donné loc-
casion, presque pour la Oremiére tois,
aux salariès agricoles de s exprimer
libr€ment. lls ont provoqué el des rèac-
tions hotiles d exploalants et un surcroit
do dynamrsme des ASAVPA, pour farre
passer limage de salariès formés et
responsbles, capables d avoir aussi leur
idée sur une autre agriculture.

En 1983. IASAVPA du Finistère a
retusê ls proposition du Crédit Agricole
du dépârtement de payer le déplacement
à Saint-B.ieuc, pour manifester contre les
M.C.M. Ce refus, alors que lopposition

aux M.C.M. n était pas en cause - tout le
monde agricole la parlageail - montre le
souci d indèpendance des salanés agri-
coles Dar rapport â la . protession ',
c est-à-dir€ par rapport aux organisations
d'exploitants.

Une spéciflcité qui s'âlfl.mê
En mai 1985, à Trègourez (voir Supra),

les membres de IASAVPA 29 montrent
l'intérèt des potites produclions pour
êquilibrer un budget (l)r angora. cidre,
noiselier. plantes médicinales, vison. lls
tracent de9 voies en dehors de l âgricul-
ture productivistê. . Le productivisme a
atteint ses limiles gociales, nole Herve
Person, . sinon techniques ,.

. Le social est bien eo retard sur
l économique. le culiurela du.etard su. le
social. Aussi ces deux domaines sont-ils
très imporlanls.. Agissant sur un plan
plus général encore, IASAVPA s'inquiéte
de l antoxication chronique par les pesti-
cidss, dont soullrent d abord les travail-
leurs de lagriculture, et tente d'orgâniser
la prévention '. ajoute H.P. Le militant
syndical reste en alerte lorsqu il constale
qu en '1984. un posle d assistante sociale
auprès des ouvriers agricoles bretons de
Jersey et Guernesey a été supprimé.

Vigilants, combatirs, lormès ei souvent
critiqués, les salariés agricoles d au-
jourd hui semblenl éloignés de leu.s
anc6tres ouvriers agricoles, b.assiors et
manouvriers. Attentils à affirmer leur
indépendance par rapporl aux em-
ployeurs, ils le sont aussi fâce aux
salariès du sectêur agro-alimentaire ou
para-agricole, dont ils partagent certai-
nes revendications, ma€ donl la sttuation
est souvenl sensiblemeôt meilleure (sec-
teur bancairê).

Itl Avec lâmri de ls DDA el du conseil
gènéral. Décrdémenl. tes lemps onl changé

Ouollo informatlon,
gu€llg formatlon,
guala conseils pour los salarlês
agricolês de demaln ?

- Oamain les salariés choisi@nt tout am-
ployêul ua æu on lonction clos conditions
q) ll proposora.

Lga salariés ch demaio aeront :

,. Coûpétants :2. Eyolultts:3- Rosgonsa-
bles (savoir co qu a à lâ e, saas qujT y ,[
besoin de ,é,llied : 4. Eto gtoupés

Une rcs9onsabilité, ça s Apÿonal
Sèul ou à 2 ot, 3, ,gs ,aÉports ne sorrl pas

,os ,ndmos.

ll laul une boonê lometiùh de basê.
La lomalion aloit étto piocàe tte ta èatité

ll laut @yelotisd lo lôva manuel, ça n-e
qas été lail.

En 1950. la ptomotion, c étoit at alot t,!ÿail-
lo, on ÿillê, on onyiail lês geas ab lâ ÿille.

C'élail lês cohs qri rcstalenl on agùcultu,e.
,lais on s'osl Æîdu conpta que pout atiriger

und lêtme, ll lallait savoit ld géret: pôu.
p.oclui e, il lallatt ôto coûNtent.

Uno bonne lo netion ch baso pomot cle
s êdêptat à l'éyolutioh.

lûpotlant We la lomation contiMe soil
impottanle.

Mais c'est pas lacile <b tairc un p,ograûûê
ot dy pa ivciDer...

Faul pas qu'il y ail ates ba,ûga' ftnanctars
pout ctuo ceux qui te pêuÿent puissont
conlinuet à se petiectionnù,

Cea gons qui n ont ien. qûi n-ont eucut o
lordatioa no so æaloctionnent pa&

Propositions des salariés agricoles de la
région de Morlaix.
Libre-expression des salariès agricoles
( 1982)
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LESNEVEN
44 rue du Gênéral de'Gaulle

LE FOLGOET
Route de Lannilis

GUIPAVAS
122, Boulevard de Coatodon

MEUBLESLOSSEC
3 mogosins d'erposilion

Une seule fois dons l'onnée
du 27 ionvier ou 15 février
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En nombre d emplois. la protession est
relativemenl stable, malgré la concentrâ-
tion . moins de termes mars plus $lanés.
plus de gros agriculteurs qui prennent
des congés, ceci liè à la tendance
capilalistique de I agriculture bretonne.

Ajoutons que la moitiè des exploitations
ne font jamais appel à de la main-d æuvre
salaflee el que le travail noir p.ospère.
S'exerce aussa la concurrence des
. aides lamiliaux '. dont la conditioô est
très mauvaise et qui ont pourtant déjà la
mentalité des exploitants agricoles qu ils
seront peut-étrs dans l av€nir.

I
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SOCIETE

SAI.ARIES AGRICOI.ES
2) Auiourd'hui

Nous avona évoqué, lê mols pâ88é, lâ longug quôto d99 ouvriers agricolgs brotons pou. plus do dignité et dô mclllou.es
condlllona d'oxistoncâ. Co moiS-ci, â l'occasion du 25'annlvsrsalre dos ASAVPA, nous évoquons la altuatlon âctuello dês Balariôs
do I'agrlcullur€ avoc Horvé Porson, jgune militant linistérign el lul-mêms salarié de l agrlculture, qui nous avalt signâlé dons ccs
colonnos 0uln 85) lo sil€ncs porsistant qui entouro la condition ot les problèmês de celte catégorle de salariés. C'cst â tui que
nous dlvons I'historique paru dans le PB-PV do ianvler.

Oue sont los ASAVPA ?
Les . associations des salariés de

l agriculture pour la vulgarisation du pro-
grès agr,cole . onl 25 ans. Malgré quel-
ques interventions publiques sp€ctaculai-
res comme un sland à la grande loire
agricole de Trégourez (29), elles demeu-
rent peu connues en ville (où l'on connaît
le poids des prèjugès antËruraux). Elles
iouent en fait le rôle dês sociètès de
secours mutuel au Xlxe siècle, en monde
ouvrier urbain.

Chaque associalion départementâle
est d'abord une " amlcâla ,, qui s etforce
d élargir les horizons des salariès agrico-
les cloisonnès pa, leur travail dans une
commun€ et souvent dans une sêule
exploitation. Elle est un lieu de discussion
et de comparaison. Elle organise des
loisirs de qualité.

Elle joue aussi le rôle d'un comlté
d'anlrcprl8o, procédant à des comman-
des groupées, o.ganisant des voyages
d étude8, par départemeot, par région, et,
localsment, par secteur. Ainsi le Finistêre
est lui-même divisé on 1l s6cteurs.

L'ASAVPA s occupe aussi de I'rldr
Eoclalo, de la promotion têchnique de
ses adhérents. Dans le cas du Finisière,
qui nous sert d'exemple, IASAVPA tienl le
secrétariat de la commission parilaire
départementale qui décide des stages de
lormation continue de l'année, financés
par le fonds d action pour la lormation
dgs salariès d exploitation agricole.
L éventail des stages va de la gestion à la
soudure en passant par linformatiqu€, la
rêparation des tracieurs. les techniques
de l'él€vage porcin. ceci ètant donné à
titre d'exemple très partisl. Chaque sec-
teur local décide lui-même d actions
spècifiques: des rallyes, qui permettent
une découverte du patrimoine breton. une
inlormation sur la rédaction des fiches de
paie, les modalités d'accession â la
propriélé.

L'ASAVPA ne concurr€nce-t-ells pas
le syndicalisme ? H€rvé Person n élude
pas la question. ll lâ pose lui-même, en
constalant que les ASAVPA se dévelop-
pent beaucoup plus lacalemenl que les
syndicats - sssentiellem€nt la CFDT -
chez l€s salariés agricoles bretons. Oe
touies tâÇons. les deux actions sont
complémentaires, môme si une partie des
adhérents des ASAVPA prêlèrent cette
action, moins dilficile et plus acceptée
quâ l'action syndicale proprement dite.
Syndicat . iaune ', de collaboration et de
participalion ? Les ASAVPA n€ le sont
pa3, mais pour certains, elles en tiennent
liau,
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Spéclticlté brotonn6
Au niveau hexagonal, les ASAVPA ont

4.5O0 à 5.000 adhérents. dont 8OO dans le
seul Finistère. Puis üennent la Lorre-
Atlantique (ou seul un vote serré a.
semble-t-il. dècidé de l'adhésion à la
région . Pays de Loire , et les Côtes-du-
Nord. Aux 4e et 56 rangs, on trouve I llle-
el-Vilaine et 16 Morbihan. C est dire le
poids des Bretons dans l associalion.

En Br€tagne, les adhérents daflèrênt
largement selon le lieu d exercice de la
profession: jeunes et qualifiés dans le
Finistère, ils sont plutôt àgès et non
qualitiés en llle-et-Vilaine (polyculture et
élevage lraditionnelt Dans les Côtes-du-
Nord et le Finistère, il sagit surtout de
po.chers qualiliés. En Loire-Atlantique.
maraichers et viticulteurs voisannent avec
des paludiers et des horticult€urs (dont
certains ont créé uôe société coopéra-
tive ouwière de productaon ou SCOP).

lnversor une imagê
A Iimage lraditionnelle de Iouvrier

agrlcole â9é, ignoran! et buveur - les
clichès onl la vie dure ! - les ASAVPA
s efforcent de donner au monde extérieur
un€ image plus conlorme à la réalité des
années 80: des lravaill€urs qualiliés,
sérieux, souvent dynamiques, capables
d innovations et de propositions. Tel était
le sens de la participâtion à la loire de
Trégourezen, présentant une sêrie d acti-
vités nouvêlles en agriculture (nouveaux
èlevages de lapins, horticulture. marai-
chage biologaque, etc.).

sacfiE liur Agrvpr flr§o Ét,/rffilfi.nÉ
5lrLÉ !rÀl? 29I"2ottatcF lEl- a5r6o

Au sein de la profession. l info.mation
se fait par des communiqués de pres6e
et par des bulletins spéciriques, comme
.laboureren hep douar ' dans le Finis-
tère (les travailleurs sans t6ne), out.e las
réuôaons èvoquées plus haul. Les articl€s
concerngnl la prospective - quelle agri-
culture pour demain ? - , le côté social et
économique - avec comparaison des
dittérents salaires pratiqués en Europe
- , ayec aussi un intérêt marquè pour Ie
côtê breton de la profession. Les aspects
socio-historiques et culturels tiennsnt
aussi une place importante. Oes poèmes
sont publiés, les responsables souhaitant
ne pas rester enfermés dans l'agriculture.
lls souhaitent ne pas être reniés par leurs
descendants, comme c€la s est vu â
l époque de P.J. Hèlias.

Situation des salariés agricoles

Nous avons évoqué le mois demier ls
tournant décisil de 19ô8, ou le SMAG
(salaire minimum agricole) a êté aligné sur
le SMIG. ll faudrait cilêr aussi lâ grève de
1977, des ouwiers des entreprises de
travaux agricoles. Un€ certaine dilférsn-
ciation des salairss a accompagné Iap-
parition de spécialistes liés â l'indusiriali-
salion de lélevage. Un porcher haute-
menl qualifiè qui gagne un peu plus de
6.000 F par mois est cenes peu payé par
rapport à sa qualilication, mais il gagne
plus que nombre de plàtriers ou de
couweurs. Les salaires nets vont iusqu'à
7.0O0-8.0OO F par mois. mais il y a une
tendanc€ à la baisse en horliculture, dans
l'aviculture, liée à la crise du secteur. La
convenlion collective . polyculture-éle-
vage I vient loin devant les autres, notam-
ment les entreprises de t.avaux agricoles.
Oe plus. I'emploi devient plus précaire:
en 1 an, la tlexibilitê, au sens le plus
mauvais pOUr le Sala.ié, s est considêra-
blement développèe.

Oui sont-ils ?
Souvent, les salariés agricoles sont

issus d€ milieu agricole (les 2/3 environ),
mais ce n est pas gènéral. Beaucoup ont
reçu une formation en lycée ou collège
agricoles. Certains n ont pas les moyens
de s inslaller, d'autres ne le souhailent
pas, n ayanl guère envie de sendetter:
une installation revient au moins â 100
millions de centimes. lls manilestent la
volonté de s identifier en lant que salariés
agricoles, avec une revendication : l auto-
norhi€, par rapport à l employeur en
particulier. La nécessitè de s entendre
avec lemployeur peut conduire â une
emprise psychologique de celui-ciet à un
conllit larvé, qur se kaduit pat la lrè-
quonce des changements d emploi et
d'employeur. En sens inverse. on note
beaucoup de rêaciions du type . touche
pas à mon patron I '.

Au niveau syndical, IUOSEA du Frnrs-
tère, les paysans travailleurs ailleurs, sont
les alliés privilégiés de la CFDT (lédéra-
tion générale de Iagriculture) qui repré-
s€nte plus des 2/3 des voix des salariés
agricoles dans les élections prolession-
nelles.

En 1982, les . Etats généraux du
développement agricole ' ont donné loc-
casion, presque pour la Oremiére tois,
aux salariès agricoles de s exprimer
libr€ment. lls ont provoqué el des rèac-
tions hotiles d exploalants et un surcroit
do dynamrsme des ASAVPA, pour farre
passer limage de salariès formés et
responsbles, capables d avoir aussi leur
idée sur une autre agriculture.

En 1983. IASAVPA du Finistère a
retusê ls proposition du Crédit Agricole
du dépârtement de payer le déplacement
à Saint-B.ieuc, pour manifester contre les
M.C.M. Ce refus, alors que lopposition

aux M.C.M. n était pas en cause - tout le
monde agricole la parlageail - montre le
souci d indèpendance des salanés agri-
coles Dar rapport â la . protession ',
c est-à-dir€ par rapport aux organisations
d'exploitants.

Une spéciflcité qui s'âlfl.mê
En mai 1985, à Trègourez (voir Supra),

les membres de IASAVPA 29 montrent
l'intérèt des potites produclions pour
êquilibrer un budget (l)r angora. cidre,
noiselier. plantes médicinales, vison. lls
tracent de9 voies en dehors de l âgricul-
ture productivistê. . Le productivisme a
atteint ses limiles gociales, nole Herve
Person, . sinon techniques ,.

. Le social est bien eo retard sur
l économique. le culiurela du.etard su. le
social. Aussi ces deux domaines sont-ils
très imporlanls.. Agissant sur un plan
plus général encore, IASAVPA s'inquiéte
de l antoxication chronique par les pesti-
cidss, dont soullrent d abord les travail-
leurs de lagriculture, et tente d'orgâniser
la prévention '. ajoute H.P. Le militant
syndical reste en alerte lorsqu il constale
qu en '1984. un posle d assistante sociale
auprès des ouvriers agricoles bretons de
Jersey et Guernesey a été supprimé.

Vigilants, combatirs, lormès ei souvent
critiqués, les salariés agricoles d au-
jourd hui semblenl éloignés de leu.s
anc6tres ouvriers agricoles, b.assiors et
manouvriers. Attentils à affirmer leur
indépendance par rapporl aux em-
ployeurs, ils le sont aussi fâce aux
salariès du sectêur agro-alimentaire ou
para-agricole, dont ils partagent certai-
nes revendications, ma€ donl la sttuation
est souvenl sensiblemeôt meilleure (sec-
teur bancairê).

Itl Avec lâmri de ls DDA el du conseil
gènéral. Décrdémenl. tes lemps onl changé

Ouollo informatlon,
gu€llg formatlon,
guala conseils pour los salarlês
agricolês de demaln ?

- Oamain les salariés choisi@nt tout am-
ployêul ua æu on lonction clos conditions
q) ll proposora.

Lga salariés ch demaio aeront :

,. Coûpétants :2. Eyolultts:3- Rosgonsa-
bles (savoir co qu a à lâ e, saas qujT y ,[
besoin de ,é,llied : 4. Eto gtoupés

Une rcs9onsabilité, ça s Apÿonal
Sèul ou à 2 ot, 3, ,gs ,aÉports ne sorrl pas

,os ,ndmos.

ll laul une boonê lometiùh de basê.
La lomalion aloit étto piocàe tte ta èatité

ll laut @yelotisd lo lôva manuel, ça n-e
qas été lail.

En 1950. la ptomotion, c étoit at alot t,!ÿail-
lo, on ÿillê, on onyiail lês geas ab lâ ÿille.

C'élail lês cohs qri rcstalenl on agùcultu,e.
,lais on s'osl Æîdu conpta que pout atiriger

und lêtme, ll lallait savoit ld géret: pôu.
p.oclui e, il lallatt ôto coûNtent.

Uno bonne lo netion ch baso pomot cle
s êdêptat à l'éyolutioh.

lûpotlant We la lomation contiMe soil
impottanle.

Mais c'est pas lacile <b tairc un p,ograûûê
ot dy pa ivciDer...

Faul pas qu'il y ail ates ba,ûga' ftnanctars
pout ctuo ceux qui te pêuÿent puissont
conlinuet à se petiectionnù,

Cea gons qui n ont ien. qûi n-ont eucut o
lordatioa no so æaloctionnent pa&

Propositions des salariés agricoles de la
région de Morlaix.
Libre-expression des salariès agricoles
( 1982)

I
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LESNEVEN
44 rue du Gênéral de'Gaulle

LE FOLGOET
Route de Lannilis

GUIPAVAS
122, Boulevard de Coatodon

MEUBLESLOSSEC
3 mogosins d'erposilion

Une seule fois dons l'onnée
du 27 ionvier ou 15 février

sorDEs

l1

dë
ro lnrtÂe

d€
I&grfculhre

pqlr
l,È

LABOI,RERIEIV
HEP DOUAR

En nombre d emplois. la protession est
relativemenl stable, malgré la concentrâ-
tion . moins de termes mars plus $lanés.
plus de gros agriculteurs qui prennent
des congés, ceci liè à la tendance
capilalistique de I agriculture bretonne.

Ajoutons que la moitiè des exploitations
ne font jamais appel à de la main-d æuvre
salaflee el que le travail noir p.ospère.
S'exerce aussa la concurrence des
. aides lamiliaux '. dont la conditioô est
très mauvaise et qui ont pourtant déjà la
mentalité des exploitants agricoles qu ils
seront peut-étrs dans l av€nir.
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Glizh-Arc'hont
Romonl kozelenn

diembonn,
gonl Ionch Treger

eizhvet rann : Klakennou Plouarmel

aupada!. d. la ..ina ûrarchsnda ( .

Laonad, praaldalt), Jôunaa Mrdn!.
- Guarra daa ,reta, la maÉùna €gl

mondLl. C'aat l'annéo h plur nolra depuh
aa crôatl,on pos, la tlotta no.véOlanna dont
trn gaand nombaa da naviacs paaaa âoua
p!ÿlllon hollrnd.l!. L.! Chrrg.ur! Réunlr
pardant ara l a.eant Bur la llgnc d'ErtrÔrn.-
Orhnl.

- tlavlraa achavôa ru 30 8aptambro. En
F6nca : 10. Au Japon : 602.

- Laa Norvagl.na ont 686 nôvkaa soua
paylllon tlatioôal .t 3rl2 toua pavlllon ôtrrn.
gar. La Frdrca n'r qua 30O navlra6.

- C. qui .. dlt .ujourd hui r.t délâ
dapatd. Ainrl toul ct qui conco.na corl6i.
naa conl6rancoa, grolpamcnta d'ârmatau,a
aui una llgnc donnéa. L!! oulSldcr3, Eyar-
giaan pou. Tli*rh .l Unltcd St!i.! Lin.c
pour La USA conat.uiaant pâr dlralnaa da
ruvlr- po.ta-contanlurt dr b 3'générr-
tlon, porLnt ru mârimum 2.300 boit.ô. On
aa dl daa conlôrancaa at daa prôtantlons du
tLra-tnonda au partô€t dal cargalaons. La

tiara-monda n'a paa Lt llroÿan! da a. paylr
c!. m!8todonl... L. Shlpplng Act d! lutn
196.4.ur USA pormat d'tkhapDrr à l. toi
antl-tru!tr,

- aêhalau.B d'alpaca: carl6ln3 arms-
talrt olropaana, alont daa Françai3, trou-
varlt plua oyantlgour da louar der aspacaa
alr daa navi.oa d'Ertram.-O.lont, C'aat
parlit-il, plu! rôôllbla qua d'a7mer aaa
paopraa navlras,

Plstes
J{o!3 avona t.aca qualquaa pirta! dô

.alLrlon 3ur ls cdaa mr,lllftr. Avac un
dc.nlaa mot : lltnâla noua n'rccaplarona qlr!
laa marinô .o:.nt clochardlaaa, lamais nous
n'accaptdont qll. l.a mlrlnt na pultla.tl
plu! cotlrar an Franca pour rvolr una
.alrrllc dacanto aa8ùraa, Our lla armatau.!,
davaau3 !pal.lda3, !a b ahant, orrr qul
c.tignant tant qua la conianlu! aoclll ta
dat&|o...

Ros.r COUÊLA D
S.clion UOB cb pstmpot

t»« Hog ohonn hog oleshont t'Assocftrlion « Yériré et Juslice »
du Conposs-Rose-lll nurs porle

- Gwir eo, gsni ur wreg evel en deus
na vez ket adpardon gantân bemdez. Un
intron Va,ia Gonlitur. bravoc h da waled
gvit da gâout ?

- Ys, Soaz, bezan eo honnszh unan,
me lâr dit !

- H€rvez klevet e vazer o vont da
sgvel un Ti-kêr nevez er barrez.

- Un Ti-kér nevez ! O ma Doue, an
hini kozh n êo kêt mat ?

- Nann, surawalc'h.

- Koulskoude emân azs pell zo ha
biskoazh n eo kouezhel war benn den
obet. Ha ma vez savet unan nevez eman
ar c'hontrlbusionoù o vont da grgskin
adarre eveljust, h8 piw a baeo ?

- Piw a baeo nemet an hini en deus
arc hanl !

- Brav eo dii lâred s€. te hag a zo
disammet, ya. degrevet.

- Fsiz, ma'z on degrevet eo abala-
mout ez on paour. N'am gus netra war ma
anv.

- Nann, peoowir 't eus roet da holl
beadra d'az bugalê ha breman e touchez
ar . Fonds natioflal de solidarité '. Ma rale
ân holl êvelse n€ chomfe gwenneg ebet e
kefioû ar stad.

- O ! evit pezh a,ra gant e arc hant.
hsnnêzh, ne vele kel se gwall strikt !

- Un . t.u.c.. nevez a zo erru da
labou.at er barrez ivez, Marianna.

- Un turk. petra eo se ? Un turk !

N eus kêt trawalc h a dud dilabour e Bro
Orâger 'gav dit. Mont da implij estranjou-
ri€n, gpontus eo ! A, Ma Doue ! erru eo
drôl an traoù en taol-man. Turked o lont
dâ zebrin bara ar vretoned. Ur vezh eo !

- Neo ket un Tu.k, Marianna. un
T.U.C. an hini eo, da làred eo, unan
yaouank dilabour implijel gant ar barrez
gvit ob€r labourioû a-bêp sêurt : c h' ,en-
nat, livan, kempenn a. paperou en Ti-kèr
hag all...

- Y8, nebeut a dra e gwirionez,
âbu§n e amzer. Ha oiw a baeo an Turk-se
n,euze'?

- An T.U.C.

- Ya, an Turk.

- N'eo k€t, an T.U:C.

- Ya, ar seurt a gari.

- Piw a baeo ? faiz, ar gouarnamanl
evit ul lodenn hag ar barrez evit al lodenn
all.

- Ya, sonjal a raent. Ni an hini â ba€o
peogwir ôi eo ar gouarnamant hag an
barrez pa v€z paean d'ober.

- Te a gaoze evel ul lew, Marianna.

- N eo ket souezhus pêogwir â vezên
lakaet da lenn . Buhez ar Sent ' pa oan
lyaouank, a-vec h ma oui€n lenn brezho-
neg dsskel ganin er c hatekiz-

Met pa gomzez eus Turked.

- Eus. T.U.C.E.D...

- Ya, evel ma lârez. Marteze e vûe bol
gwelloc h rein labour dezho ha neo kat
latdai.

- Gwir awalc h a lârez. n ouzon ket
pelec h ez omp o vont ma chom an baou
evel-h€n.

Ale, Marianna, me, bepred. zo o vonl
belek ar bourk da weled hag en ez sus uî
dra bennak a nevez. Dont a rêz ganin ?

- N hellan kol. Soaz. Gant ma c hein
ez on abaoe daou pe dri deiz zo. Poan 'm

eus o kerzhed hag o plegan. N €z ket da
lâred ge êr bourk han ! Eno ez eus kozh
klakennoù n o dsus neira d ober e-pad an
deiz nemet ilamin o nesan. Gwelloc h 6
vele d€zho kregin gwech ha gvÿêch all 6
troad ur skubellenn bennak ha skuban
dirak o zreuiou. Selaou ta. ma klevez ut
c helou bennak a nevez, deus da evar ur
banne kafe pa vi o tont d ar gèr.

- Ya, ya Marianna, ne vankin ket mat
re ziwezhal s veten rak foulet ez on gant
ma labour p€ogwir e vez debret ma amzer
din. A, ma Doue ! daoust pegoulz hon o
amzer d'ober ur gaozeadenn iv€Z, ni hon
diÿ ?

ll n'o8t prs un hommo des élats.
malorE polltlque3 parisions dôb€rquanl
8ur la côto brôtonno qui n6 dlsa pa8
combicn la pôche constitue une actl-
vltô lmpo.tânte ot qu'ell6 rellenl toulo
l'8tt€nlion de son gouvsrnemont ou dc
8on pârtl 8'll o8t dans I'opposltlon...

Les députés, conseillers, etc.. des
zones liltorales bretonnes ne manquenl
pas une occasion de dire que leur parti
fait tous les ellorts possibles pou. délen-
dre |exploitation des produils de la mer.

Toul le monde s accorde pour
conclure que la péche bretonne soulfre
d une mauvaise commercialisation de ses
produils et que leur translormation per-
mettrait de créer des emplors dont la
Brelagne a tant besoin.

O€s fonds disponiblos
Le Fonds europèen d orientation el de

garantie agricole (FEOGA) de la CEE
dispose de crédils pour subvenlaonner
des p.ojets visant à améliorer les structu-
res de transformation ei de commerciala-
sation des produits de la mer. En 198ô.

.166 millions de F ont été .épartis entre
10O projets. Une seconde tranche d€ 106
millions serâ répartie entre 62 aulres
projels.

Ph. Le Maitre, dans un article paru dans
Ouest Fence du 'l'l janvier, remarque
que, pour cês deux tranches totalisant
272 millions de F, la France ne recevra
que 2,3 millions {soii 0,85 % du budget)
pour financêr trois projets. L lrlande rece-
vra «) millions, la Grande-Bretagne rece-
vra 25 millions.. tant mieux pour elles.

L'incurlo pârlslenno
D après la commission chargêe d'exa-

miner les projets, csux prêsentés par la
France avarent des . caractêrisliques qut
n'ont pas permis de les retenir pour
l octroi d un concours '.

Comment expliquer cette situation ?
Les fonclionnaires de la commission ont
répondu aux journalistes de Ou€st
Fraaco: . Ces détaillânces ne sont pas
nouvelles. ll y a apparemm€nt un partage
malhêu.eux des compélences entre le
secrèlariat d Etat à la Mer el te mtnistere

I

l{otann: Monl war gêin marc'h Amon:
ênlo..rcher le cheval d Amon ou d'Aymoo I ètra
|alour

BREVES
Presse :

le foisonnement
des Côlesdu-llord

A peine annonÇons-nous la naissance
de TaboulineL nouveau mensuel cultural,
que l équipe d! Conlo-piêd - rcwe
sportive qui ne parlail pas que du sport -
lance un mensuel breton d aclualitès,
épliques. ll parlera de lunes syndicales.
de pédagogie. de pratiques culturêlles €t
corporelles en Bretagne, en obtenant des
collaborations dans lancienne équip€ du
Canard de lvantes â 8.sst. Beaucoup
d interviews, de l universaté au théàtra sn
passant par les lransmugicales ; ce iour-
nal de 32 pages et qui coûte '15F. est
localisè à Trégueux (221, BP 24, Z?€.o.

Dans le mème département, outre Lg
peuple brcton, paraissent dèià Amot
Magazine, IAÿeni de la Brctagna, Em-
garr, organe du même nom. Eyid ,t
grczhoneg, Paysan brelor. Un bon pour-
centage parmi les publications bretonnes.
Tant mieux sa les lecteurs y trouvenl leur
compte et leur bonheur. Une nuance
cependant I Répliques tail de linlorma-
tion en Bretagne, mais pas spécial€ment
de Iinfgrmation sur la Brelagne. Lss
problèmes généraux de sociêté sont
abordés avec une optiqu€ de gauchg
ouvene et souvenl avec des exemples
locaux. Un Nouvel Obsetvateu., plus
engagé, moins luxueux, moins distanl,
beaucoup moins riche. Un point commun
avec le PB : Ràpliques n esl pas dtstflbué
pa. les NMPP.

de lAgriculture. Noua 193 avons louylnl
,lertôs da catta sltuôllon dô8fitroul.
mal8 l! pagaib continuc (l). C est d au-
tanl plus tâcheux que, deouis 1985. avêc
uô manimum de 10 % des crédits dâ 18

section orientation du FEOGA disponibls,
la Commission dispose ds suflisamrngnt
d argenl pour inancer d€s projets in-
téressants '.

Choisir dos reaponsables
L UDB dênonce depuis longtemps l'in-

dilférence du pouvoir parisien pour une
question vitale pour la Bretagne. L'UDB
avait rèclamq le maantien du ministère d€
la Mer. crèè quelques mois seulement
avant sa suppression, persuadés que deg
services spécaalisés dans ces quêstiong
n auraient pas lail preuy€ de si peu
d imagination el de tant d iôcompétsnce.

La preuve esl donnée que la Brelagns
est viclime de décisions (ou d absencs
de décision) qui lui échappent. C est
pourquoi les Bretons d€vront élire en
mars 1986, des conseillers rêgionaux et
des députés des listes OECIDER ET
VIVRE EN BREïAGNE qui sayent oir sont
l9s intérèls de leur peuple.

ÀL.
(l ) Ph.ase solrlgnée par I aulêur.
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. Petra a zo a nevez ganit ? eme Soaz
da Varianna a oa o lic'houzougan war
drguzou he zi.

- O ! ngbeut a dra, nsmel trâoù kozh.

- Ahan. hervez klgvet eo aet an trâou
a-gostez otre Fanch al LâOadeg ha
Mafuon ar Skouameg.

- Sell 'ta ! bet e oa an dimezin
koulskoude. ne oa ket ?

- Geo,geo, graat €o bet an dirD€zin,
daou viz 'zo, ti danvez ar wrog yabuanl 6
Kerdrubuilh ha triko a oa bêt, me lar dit.
ken e oa aet ar c hizhier d ar solier.

- Feiz, m eus aon eo dâuet da vat
nguze ar gaoz :

" EIl€ an dimezin hag an eurcd
aman an diaoul o rcdek ..

- Ya vat, evels€ eman !-.. Mariânna,
o'az p€us kst klevet làred e oa aet gwsg
Job an Ti-Ruz ganl al louarn ?

- Nann da. n am eus ket klevet. Gout
a ouien e oa trenket âr soubonn êtrezo u.
pennad a oa. Tud zo a lâr9 zoken en
deveze peadra ar paour-kaezh Job da
vont war gein marc'h Amon ( l) aliesoc'h
êvit bemdez. Met arabat eo kredin kement
tra a vez làret gant an dud. leodou lall a
zo e pep lec'h.

- Ac'hanta aet so e wreg a-raok. Oen
na oar da b€lec h ha leuskel he deus Job
s-unan gant e dri yugel, ma n'eo ket
Spontus !

- Ur vezh eo ! A, ma doue ! enu eo
dÉoursi an dud en dsiz a hiziv. Evit ar
vugale an hini eo ar gwashan, n'eo kot
gwir, Soaz ?

- Ar wirionez a zo ganit. Ma.ianna I

- Ar gaoz a zo ivez er bourk ez eo en
sm daolet Sis ar Gwgnn d'ar boeson

- Ale ta I gw€led a 162, biskoazh
kemend-all ! Sapre §s ivez !

'- Mont a rae ur chopinad gantan
abaog pall zo diia m€t den ebet biskoazh
n'en deus bet gwêlet anezhan mszv.

. . iraoù. Oêc h
da noz e oa ur revrad ganlan e. bouak.
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lrl. Collyrr, présidont do l'associâtlon " Vérlté ôt Justlca " du Compass-Roso.
lll, sulte â I'articls du " Pouplo Broton, sur 16 Buj6l, orp.lme sa sstistaction ot
raaura d€ aon aoutlsn total l'Unlon Démocrâtlquo 8.olonna. Ls prâ6idont attlrmo
qua !l l3s tâmillss du Compâss-Ro8r-lll ont cntama cotto procéduro do l0
!nnôa8, c'o8l dan8 lo bul de lutter contro lo8 psvlllons dô complalsânco mals qus,
mllhaureua€ment, tous css srforts ont étô rôdults â néânl avec l'ârriyôe dss
roclallslcs au pouvolr. M. Collyer osllmo âuasl âvolr subi uno rôprossion d6
I'admlnlstrallon marlllmo poui 8a parllclpâtion ô l'âcllon du comlté st quo c'cEl
pour cala qu'on lui a rotusô une penaion qu'll estlmê lôglllmo ot lôgals.

M. Collyar âltirs Eussi l'altsntlon sur ls sort des handlcâpô8, donl ll ost lui-
mama. Pônsion d'intlrme Sôcurlté Eoclalo :

l97O : 90 % du SMIC.
'1986: 58 % du SiilC.

Srlon H. Collyor, lês grand8 intlrmes sont, do ce râit, souvont ml3 dana lss
hôpltaur 8l lours épouaô3 no psuvsnl sulvrc tlnanclàromont, ce qul gontlo
lnulllamônt lc8 ollgclils d9E mElados. Du lalt qus leur ponslon 6at un rsvonu, loa
handlcâpés qui ne lg sont p€g dê nalaaâncô n'onl droit à aucuno aide au dghor8.

Roger COURLAND

lo pêche dékissée por les outodtés... et les élus

I
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MARIilE MARCHANDE :

Bientôt, plus de morins bretons ?
gral8raur. D où baâucoup d avErlaa plrlsqu!
la ch.t alt lncompôlanl, d'où latlgur radou-
blôô dc l aquiplg. qui !.t p!.!a. lui. d. 15 à
I hommô !u lotal,

Réaammant, on 6 ârsu.ô daa promotlonr.
Un aacond capltllna aat psôtô commandant
avac un a6lâlrô da 6.160 F. Polr l'ôqulpaga,
on ottr.lt à l aqulp.g. 1.540 F. P!.sonn. tur
b placa du Plraa n an youlall, mals laa Tu.c!
onl acêaptÔ. On aôtlma poaslbto quo daa
capltalnd du Bangl.-Ddh acccplant da
nôvlglrcr pour 3.850 F. Sur dæ paquabota,
l'équlp.g. g.gn. 1.155F, .t paô d. vlllt.
médlcrlc ou do vaccinationa pour no!
conpltlr.ntr. Un dca navkrs r 30 ans, 3
trous dans lâ coqua, laa 2 chaloupar
prannanl lcau, iamair d arcaclco dâtan-
don. L ôgulpôge €§l r.3tô aou3 c. pavlllon
llban6la I ûola sans taullla d. pale, paa da

Flotte liquidée. navale en crise.

contral aigna. Ouant 6ur aysncaa aua !!lll-
rôa, on répond qu il n'y t pr! do dolla.a I
bo.d .t on rarta 3 mola !6n3 an lvolr.
L â,matau. d&id! da dlmlnuar da molliô la6
aalaii.r pa.ca qu'on cal an attantr d. ,ral.

Sous fraylllon dc compbltanca, on dll! ô
no3 ,alaodlr!ânt! qu'lla na ronl pâ! com.
pélitlb, on rôdulra laô ôalairas ou ccrtolna
avanlagcs. ll n'y a pâ! da llmlto, ll n r a paa
d'llaua qua da æ balt.a F,o!r aalurar, rolJa
notia ptvlllon, dc! condltlona normalaa
d ambarqu.lnant.

Romèdes de chevâl
Avanl da pa,lù da la Blluatlon, qu.loul la

mondo connail, préconlsonr quôlquaa r.-
mèdc :

1.) lnvaatisaamônl6 masalls dans dês n!-
vi.ês ndrtt à placor dân! da3 GIE ôuro-
pôan5, !i potllblo. Sl on nou3 .ôto.qu. qu ll
n y a pa8 d arg.nt, inutile alora de construlra
un po a-6ylons nuclôâlrê ou dca aoua-
mârins. SanS marlne marchande. on câa dê
conflll, Il aaronl dè3.ûparés.

2.1 R.toa tolsl do la ratrlitô pâr capitall-
sâtion .t du r69imo da préyoyônca psr
âaaurancaa qua noug lmpoaont loa atmô-
tau.o. Subvortlon d6 l'Etat pour lo rrrlntlan
du rôglna sociâl da no8 marln!. môma !u
t.mp3 d.a corarlraa, co qul 6 duré 12O ans,
no6 ,nârlna coll§aient ol avalant una lc-
trrita. Et nous n6 voyona pa3 pourquol lar
môrlna dG 16 Royala a!raiant unô rot.rlta da
l'Etal at no! marln8 march6nds, lâ clochs.-
dlaelion âu bout dâ l.ur crr.lôre.

3,) Llmltatlon du racrulamant, cr qul nc
lignlfi€ paa l! tümctura d'ôcoloa d. la
marlno mârchrnd. qul, prioritoiramont, atoi.
yont rÉlor dans los rêgioîa à lorlo vocâtlon
mlritima, comme Paiûpol. Sâit-on quo l.B
mrdn! rrrlvlnt au chômagc no rônavlgoa-
ront llmlla pour la plupart âlorÉ qu'ils sonl
dana 16 quarânlalno.

-v-

4.) Raconvdslon daa lcùnca ma n! lvac
una allanllor ôoutanua at daa moÿan!
llnlnclar! lmportantt. Porllbllita comm. .o
Gr.nd.-8rat.gn. d. conlr.ctôr dca angrga-
manla Intôrollant! d.nr lr Mrrln. nltio-
n6lô. C.llc-cl a baroln dc gan8 do métlar dr
tcnps d. guerra.t.lla dolt a'aaaurcr dc
préaanar laa compatancla.

5.) Lùlta contra h compleisânca, rafu!
dlnr la cldra aüropÔan d'ÿ ,alra.pp.l
comma acluallamant.

6.) Valldatlon pour lcs icun.s otrlcl.'l,
qul ont bcsoin d'un temps do nâvleatlon
pour accéd{ âur brayata suoérlcul8, dd
pé.ioda8 d'ambarquamant aoua prvlllon da
colnplâlaonco. Lo6 lcunaa no dolvant pa!
pâÿc. pour l'incuda do8 hommca pollllquaa
qul proft.ttaiont ll y 6 pau monb at
marvalllaa lux mtrina.

Atf,trr

Lâ situation : blontôt
plus dê marins brelons ?

R&lpltùlon8 :

- 2O.(X,O m..in. (ô 60 * Br.ton!) rl
6.(m .ôd.nt!lr.! .êtudlom.nt. 1(x).ooo
amplolr aont lndults.

- En 1969: 547 nrvk... Et .n 198ô:
39e.

- lranlport madtlô.: 60 x (r! con-
mrco lrtitrlaür da l! Frlnca. .

- F.anca : 4' pulaaanc. mondlala poùr L
conmatca,

- Franc!, puillanca m6aitlma: iôgtaar
du t au I l' rang.

- Union SoclaL Harllim.: aupprGaion
da 4 poata6 rlors qu€ lla batoln! n'ont
,amâl! atô au8rl lmpo antr dlnô una popu.
lâtlon maritlma ainlalra..

- Plur da novlca amb!,qué â l! ]'louvalL
Conipagnl. Hrvral!. Âlnlnrulalra (Wormt),
c. qui .ôt lllé9r1.

- Oumplng sovléthua e!n! r&ctlon du
gouylinament. Tout pour I'Unlon Sovla-
tiqu., l.llo ost lâ davl!. dô IURSS qul
alrrôta à b€r prlr dat nlylrla grac! mala na
vaot par quo b Franco la concu.ranoa
lagrLmant drôB lé échrngca lranco-lovia-
tlquar.

- Adôinlstrallon, ombro doa rrmltaur!,
trip€toulllo l€€ lorlaâ raglemontrlraa pour
que l! lacurité coota molna char. La mldna
marchanda aat au 2' .rng .n Franca pour
lca accidaôts du lravall mort.la. Or, caux+l
coütcnt lras ch.r âut contriburbla!.

- La6 armatourr onl pau. de l anblanca
qui ragno ôctuollrmant choa loa madnt
(l.xt. Cadourcy). 116 sont pràt8 à payar daa
parmsnants syndicâux tur l. budgat da3
comltôa d drtroprba arln qu! , ordra ragn!.

- 2 parmanantr Bÿndlcaux vlannant da
qultlcr lolr po3ta pour .atrlyalllar, l-
cotl8âtion! nê rontrant plso aufflglmmant.
L.s syndlcats ng ,!p,ôEgnt.nt p!! l.a
loùna8 olrlclola qul ratulont d'atra ryn-
diquôs. Lo oyndiclll3aû! naritlm. ..t ü.ll-
lol à cauaô dc la mlsa à l écart lt. rnnaaa
pr&adtnt.a d. 8.4 mllltant8 læ plu! dym-
miquaa. Laa syndicrtr qui sa dÔpl6caot dana
leE porta n ont anaorc crôé aucuna alructura
dô parmanoncô locrle d'aldo eur chôûaui!.

- L'lntarnâtional Trlnêporta wo,kùa
F.d.rltkrn (l.T.F.) cond.mn. la polltlqu. d.
h CEE parca gu dlô a choi3l la pavlllon da
complal'tncc.

- lroblllqâtlon da tout contic la plaaaga
!ou3 p.vlllon d6 complrlranca: taloaL-
tions, lrission dc 16 llôr, syndlcals. Conlcll

Ganl keleiff kriz (650 den maro en ur
vloawzh) a ver embannet b€mdez diwar-
bonn Afrika a. Su ez eo anv an Aparteid a
zeu diouzhtu e penn an dud. An holl a zo
a-du eül eôgbin oulan. War an dra-se,
iugt-a-ùalc'h, ez eus traouigou n on ket
evit moustran war va c'hoanl da ,avarout.
Klevet eo bet an holl vroiou, pe dost, o
lamall Afrika ar Su da genver krougadur
Benjamin Moloi§e. Kaset ez eus bet
psllskidou da b-Pieler Botha. maodiern
kenlan Arrika a, Su, eus ar Stadou
Unanet. an Unvaniezh Soviedel, Bro
Chim, an lndez, pe diktatoriezou eus
Amorika âr Su pe Afrika. hag all hag all...
Ha klask a râfe ar re-se un digarez gant
Alrika ar Su don em zidamall diouzh o
zorlodou ? Ha divlam e viie ar waskerezh
aman ha kablus ahont ? Troet e vred
d her c h.edin...

Goulenn a r6er e vefe al luoan. un den,
ur vouazh ' lakae! da dalvezout e Afrika
ar Su en he lezh. Ha trawalc h e vefe evit
kompezan, dre vurzud, an darêmo.edou
dlaes € vez etre ar re wenn hag at te zu ?
Ne gav ket din ! N'eo ket lavarout ne vefe
ket ur pal dâ vezan tizhet. Anat eo
dêoc h !

Ut lazi a rcq ivez pa genveraer, betek
r€, Slad ar re zu e Alnka ar Su ouzh hini a.
rê zu I Sladou Unanet. Ouzhpenn ur
Stourm evit o gwiriou kgodedel emaint o
kas da b€nn. Ur brezel an hani eo ! Meur a
vrezgl a yez zoken, a lavarfen. etre meur
â ronkad sokial, meur a sevenadur, meur
â sevenadu.ezh ivez ? Eman tud zo o ren
ur vuhez damragistorel padal eman tud all
o prlentin amzgr dazont an ed kanved.
Bgz ez eus ar re wenn, an hironed, an
lndeziz, ar te zv, a zo yezhou. daoreou-
bevan, relijionou dishenvel an eil re
diouzh ar re all. E-diabarzh pep strollad-
tud a gaver dilorc hiou bras ivez.

K€lennet e vez bugale a. re zu hag a zo
o vÊvan e Bântoustanou en o yezh
vroadel e skoliou ar c'hentan derez.
Eneberien an Aparteid zo a gav abeg en
dra-se o lavarout ez eo un doare evit ar
c'houarnamant sudafrikan da lakaad an
disrann etre at re zu ha da grenvaat an
Aparteid. Arabal lavarout deoc'h e ve-
lemp laouen e Breizh gouzanv seurt
pezhiou tall eus an Apa.teith ..

A. c hudennou liesseurt a ÿez du-hont
a zo gwrizionnet don e istor an tri
c hantred diwezhan. An istor a zo an hent
rst snla evit meizan Afrika ar Su a-
vreman.

Classitications
Una bonno documonlallon nôcc!-

sllc, pour la rotrouYcr, uno boîno
clrrslflcstlon. En cs qul concerno la
crlsa actuollo, nous âvlon8 le cholr
anlra . Communauté Economlque Eu-
ropôcnna., " Politigur marltlmo ",. Commôrcc maritims,, " Consttuc-
llon nsyalc, ct " Libre immalrlcula-
tlon,. l{ous ayons toul rangô dans la
rubriquo " Llbre lmmatriculatlon " (Pa.
ylllong dô complals€nce). Le gouverne-
manl â cholsl pour sss marins le8
prvlllons bandlts et l'hospicc pour
lcura visux iou,3.

La mor p€rdue
Ou'll ôlall b.au rvant 1981, la Drog,amma

marlllma du Partl rocialiota, danr . Lt maa
ralroùv& .l Ca n'a!t p!! ,!uta da bona
apaêiallat-, laa rnllÿië da aa Commlsllor
Iar aonl a!n! aqulvgqua,n!la ç! na 3ult pa!
L-haut. ll. Langogna na dlt ,lan at ratuaa
mama dc raaayolr loa ,eprarantants da!
,amlllaa marlllmaa drna la délarrol. lr. La
Panl.c, dlnt t.! vcgur a . Radlo Baatôgna
Ooaat,, aorrhdla . Bonna mar, at 3'ln-
qulü. da l'ltnp.udanc. d.. yClpl.nchlst.!
donl un vLnt, c'6t wal, da clulrr la moat
d'un tluvatair,. . Barôgovoy .amat .n
c.lr.. h lol d. 1928 qul pcrm.t da trampor"
tar una cùtalna quantltÔ da pélrole aoua
plvlllon nrtlon.l. Solld.,lta d. prrti .t
Lngua da bolt, qulnd voua nou! tcnqa...

F€y3ss-sur-Mor
La bon paupla na a'lnquiat. pas. C ôal

um conltanta da lhlttolra da la marln!,
l'Etat ,iançrl! r toujoura lournô la dos à la
maa. On an raata !u Faraaa-aur-Sar du
romancLr G6ncha. : lâ mar pour clapotar,
L aabl,i pou. 8'allongar, laa rototlditâ. âu
grll du aolall. Sl un bat.6u paar. à l'horiaon,
c'att tout bon pour la r6Ye. Et pou.tânt, lt
. Dalana. nltlonala. r pardu a! cradlbllltÔ
ayac aaa baaur jouloux loua-m6rlna Sana
logl.tlqua, una Franca d.veôu., à aon tour,
una r&lon da l Eurorra dar 12 qul a choisl la
compù.laanca pour laau.ar l! comp6tltlvlté
da ron ladualrla manacèa plr la! USA at la
J.pon. Et commant .rpllqu.r l. cholr d un
apacLllata da l'lvhllon pour alturs lô
au.vL du pavlllon mlrltlmc natlonôl ?

L'avônir ds la complaisance
C€ lrguga au!81 à 16 complalsance. Loô

habltuéa qul nou! volcnt a.dvar onl con-
prb. Læ marln!, ll y an a â na plua sayolr
qu'ai lalra, bonæ rubaina !

No! coûpaenlaa qul tranatÔrrnl laa navl-
rta aorr! pavlllon brndlt n'oht 6ucun proral
da @nrlructlon, d'ori ob0olaacance raplda
ai vaota p.oblbla. Mala noa marlna, quand
lb l.vlaidronl, n'6uronl pao drolt ôu chô-
mlgo pulêqu lla ont un rtltut d al.anger.

A la cofiplaiaanca, auiourd hui, on radult
La attactlra, on dinlnuc san3lblcmônt la3
aaLlraa, ca lont lr darniaraa nouvollaS du
Pl.a. où ca avoluo ttô8 vlla. Y vont a6ng
conplcx. caùx qul louftrcnt chôr our do 16

talrn: Paklalanll!. Philipplnt, Tu.c8... Un
comm.ndlnl qul 0.9n!lt il ÿ 6 pcu 16.940 F
(. lui d. pry.r l.a cotirallons aocialaa) ro
g.gn. 'l3.E8O F. ll y r 2 anr, t.l brtoau 6valt
6 ofllcla.a, rujourd hul 2 leulamanl. Lr
cornmandant falt raul la qulrt. Lc chat
tn&anlcltô. anclan ldgorlsla 3an3 brctôt,
aat all mama tamp8 socond m6,crnlcian €l
I
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Meizan hâ n eo ket digarezin a lavaran.
Klasket em eus enLa sevel un daolern dre
yras eus istor Alrika ar Su h6p lakaad re I
vri d an darvoudou munut nemet o düe un
dalvoudegez bennak eyit skleriiennan
abegou a oa bet gan€t an Aparteid
diganto.

A-ÿaok don6dlge:h
ar to-wenn

A-raok donedigezh ar re w6nn e oa bel
teir zreuztiriadenn vras e Afrlka ar Su i da
gentan penn ar v-Bochaman€d. d an eil an
Hottentoted, ha d'an lrede ar v-Bantoued.
An daou rumm kentan a zo a-ouenn
aziatek. Koisan a reêr eus o gouenn.
Hounoezh a wefe, sansel, an hini goshan
er bed. E-kenyer yêzh ha korladur. n'eus
ket par dêzho €n Afriks a-bezh. Bihan int.
daoulagad e stumm alamandez ha
kroc henn gell-melen dezho.
I An deiz a hiriv, ne van nemet un nebeut
milierou a v-Bochimaned e Gouet€c h
Kalahari (Botswana ha Namibia). Ben a
reont ur vuhez ragisto.el. Hag an Hotten-
toled ? Kayoul a reer anezho e Gouelec h
Kalaha.a ivez. Hogen, ne van nemet un
degadou bennak anezho o vezan bet
chomel a-ouenn c'hlann (dre c'hoa( ar
reolennou heroniel moarvat) e-touez po-
blans an hironed a gaver stank e Rannvro
ar c h-Kap. Loc ha a reas ar g-Koisangd
Sler Nil evit treuzin an Alrika penn da
benn. An Hotlentoted a skarzas kuit,
lamm ha tâmm, ar v-Bochimaned e Goue-
lec'h Kalahari. Ha int-i, da ziskenn atav
betek degouezhout e penn traon Alrika.

An lrede rumm, ar v-Bantoued, a zo du
o gouenn aval. Rannvro al Lennou Bras an
hani eo a loc hjont. Ha int-i, da ziskenn
etrezek ar c hreisteiz, en ur skarzan kuil.
d ozro, ar v-Bochimaned hag an Hotten-
toted- Stank kenan inl breman evel ma
ouzoc h e Afrika ar Su:ar pezh na oa ket
bet gwrr a-viskoazh evel ma wellimp
bremaik. Arabat kredin e vel ur bobl
nemeti anezho kennebout_ Un niver bras a
boblou bantou a zo; ha yezhou dezho
dishenvel an eil diouzh eben. Nemel, an
holl a zo a-unorin. Hag evel ma veze kont
ln eus ket keil-se) gant poblou indo-
europad. e veze brezel alies-kenan kene-
lrezo.

An Divioidi wonn kentan,
an Hollandlz

Padet o doa bet treuzliriadennou an
henannezidi meneget uh€lloc h kantve"
dou ha kantvedou; hag a-daol trumm e
tegouezhe an Europiz.

D'an 6 a-viz ebrei 1652 e tilestr an
Hollandad Jan Van Riebeek e Kap ar Spi-
Mat. Diouerin a rae d an Hollandiz u.
porz-ehanan war hent an lndez. A-benn
neuze e krog lstor Afrika ar Su da vat. An
drevadennidi genlan a oa gounideien ha
saverjen-chatal anezho: e penn kentan
holl, soudarded aet da goue.ien. Abaoo
milierou a vloavezhiou edo ar g-Koisanod
o vevan eno. An Hottentoted a oa war
douarou Kânnvro ar c h-Kap a-weman
dre vras : ha ar v-Bochimaned pelloc h ô
hanternoz eus ar Rannvro-se.

Hag ar re zu ? Ne oa ket anezho eno
da amzer donedigezh ar re wgnn. O
kenderc hel gant o zreuztiriadenn odont
dalc hmal. Neo nemet 1æ vloavezh di-
wêzhatoc h, e 1770 an hini eo, e ksiâs
kou€rien wenn ha gwatadourien ar ra zu
an 6il re gânt ar re all evit ar wech k€ntân ;
1.0m km bennak e retêr eus ar c'h-Kap,
war ribl Ster Fish. Yezh ar re zu-se a oa a.
. Xhosaeg '. O diskennidi a zo brâ,mn o
vevan e Bantouslanou Ciskei ha Transkei.

Ganedlgêzh an hlronod
An Hollandiz a skarzas kuit pelloc h

pellan an Hottentoted hag ar v-Boctù.na-
ned, betek o distrui hogos gwitibunan. Ar
re a chome bev e veze lakael da sklâved.
Oigaset e voe sklaved all ivez gant ar te
wenn eus Malezia hag lndonezia. En em
gemmeskan a reas an holl sklavsd-s€
kenstrezo ha gant tud gwenn iwz. O
c henel edo ar meskaj-se, tamm ha tamrn.
rumm an hrroned hag en deus w olas
ispisial e Arrika ar Su en deiz a hiriv dre
sistem an Aparteid.

(da v€ran kêndllc'hat)

ra

Ieihier ol lennerien

K.nalLd t..,
Ur ch.k.nn l0O lur a gaaln daoa'à t.

gcvral ganl ar gc,lg-,n!n avlt ya ch'oulna.
nlnt.blola da Bobl Vr.Èh,la Pcupla Eaaton.

Vâ eourc'h.mennoü a el!!n daoc'h arlt ll
Lbou, krlonak ha trlvoudu! . gartl rlia b.l|n
ayil d.rc'h!l an hô rlom a viz dr ùia 0a
gtzalann a aoarc a arrrli !r vao.

vr gwallan hato! a gaBan daoc'h avll
1086. Re yalo war-r6ok cn dio an Emrtt ha
war graakln bugn nlvar ar vratonad am.
allaotal o rtourm ovll o ,obl !

Oisany Boaahoi

O an I ha d ân 9 a vla mrur:h 196C 'vo
dlbabat a Kar sr Roc'h ù gln.rlen hag aa
atrollldou daus B.o O.agar ha Bro qlabu
.vid )(.n Ar Bobl .n Orl.nt.

A, g.Yr.digethio! ,Î-Vllhi, (X.. a.
Boc'h), " Awcl Dro . (Kanton rr Roc'h),. ta.oa
Sonarôlh gaar-fu Roc h Oarrlan), , r{avar
Amzù. Clragâ6t.|) r pld .c hlnoc'h dr
ront da gomcr porah a bâilh ar goual aa
oyË dllaon hâ ôlkou. û savcnrdur Eaa&h
hng a, S.arhonog.

D'a. aadoin a vo ur laal-no, gant lonloù.
,lou ahordaons (dialonak), kan ào dlakrn, hl
tômba.d-blniou kozh.

D tr aùl goudc meaann to gwalat wll al
lau, ar vuo!|. o krnan (a Bao:honag) yal !a
.a gozhoc'h (Gudalou-Sonlou), !r strolladoar
musll hag a. Gan.ri.n haruliat grnt aona.
razh. A. r. *allân vo padat cn Orllnt d'aa
aul 30 a YE maurzh.

Xln Ar Bobl, Ti-K.r, 22450 KGr Ar Roc'i
p.ll 96.9t.35.31.
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SOilDAGE
UN SONDAGE FR3 OUI REMET LES IDEES EN PIACE :

loire-Atlontique : un oui mossif ù lo Brctogne

ELECTlOilS (suite)
CONVEBGENCE DEMOCBATIOUE ET SOCIALISTE

liele ouyerte pour hs éleslions égionoles

Département de Loire-Atlantique
C'est un9 pagg d histolre do la Iretagns qui sst en trâln ds tourne. sn Loirg-Atlanliquq, et l ôvéngmonl est dû â uno initiatlvs

de la statlon . régionalê, d€ télévlsion do FR3, asse. souvenl miss en caua6 dans nos colonnoa pour ôtro côtte rol8-cl saluée
comm€ il convient. Avec ls concours d6 I'Ecolo Supériouro de Commo,ce, FR3 vient 9n qftet dg.éallSsr un aondags gn Loirs-
Atlantiqus, sur lo thôms d€ lattachêmont â la Bretagns. Et les résullate sont sans appol, Ou'on en iuge:

VouS conSidéroz-voug
comme Breton ?

45 ans après le decret Pétain-Darlan
qui la séparait des autres départements
bretons,26 ans après celui de Michel
Oeb,é qui créait les . Pays de la Loire '.
la Loire-Atlantique .épond oua à 50.39 % ,

et les 16,10 % qui répondent . pas
vraÿneôt ' ne peuvenl guère étre rangés
parmiles NON. lls renvoient plus waisem-
blablement à la lêgende des . sols-
Baetons' complaisammenl entretenue
depuis des décennies.

Si lon aioute à cela que 20 90 environ
des habitants du déOartement ne sonl
pas nés dans un déparlement breton ei
n'ont aujourd hui aucune .aison de répon-
dre . OUI ', il reste bien peu de monde.
parmi les . natifs . pour lournir les
33,51 % de. NON '. pas du tout.

Les enquéteurs remarquent que les
habitants des petites communes sonl
plus nombreux à répondre OUl. L analyse
détaillée des réponses à la deuxiême
question en tournit sâns doute Iexplica-
tion. au demeurant logique : I immigralion
non breto€ne est plus imporlante dans les
grandes villes. Encore qu rl ne sort pas si
évid€nt que les .ésidents de lraiche date
soient rnoins sensibles â la bretonnitè du
dêpârtemenl (voÿ plus loin).

63,3 % pour la réunilicatlon
de la Bretagne

La seconde question posèe par FR3
était: . Souhaitez-vous le rattachement
administratil de la Loire-Atlantique à la
Bretagne ? ..

Cette tois, ce sonl 63.34 ÿo des son-
dés qui rèpondent Ol.Jl (35.23 % : OUl.
toul à lait, et 28.11 % : OUl, plutôt). Et les
opposants absolus ne sont que 16,37 % ,

ls . NON, pas vrairnent. recueillant
20.24 % .

L€s réponses à cette deuxième ques-
tlon ont èté judicreusement approchées
du secteur gêogrâphrque (agglomèration
nantaise, nord-Loire ou sud-Loire), de
l'àge des sondes. de leur catégonè
socio-professionnelle, de I ancienneté de
lêur résidence dans le dêparlement. Et
les résultats de lanalyse valent leur
pesant de moularde.

C'ost le Sud-Loiro qui tient
le plus à la rôunitication

L analyse par zone gèographique mon-
tr€ une belle homogénéitè d opinion,
puisgue le OUI se situe toujours entre
59,8 % et 67.4 û/û. Oans I aggloméralion
nântaise, si complaisamment décrite
comme . bourrèe de Vendéens et d An-
gsvins., on irouve donc près de 60 %

d opinions lavorables à la réuôificalion !

14

Oélicat autocollant de circonstance - 10 F franco à UOB, BP 203. 56102
Lorient. 5 F par autocollant supplémenlaire.

Appêl au soutiên d6s lecteurs du PB
Commr tout la mohda, nou! conalatona l! sltuallon aconomlqu. cstast.ophlqua da lâ

LoklAtllntliqu..
L o.nDlol r'at ondra, avcc doa lcctour3 anlia.! dr l économlc. La pouvol, d ochal da!

lalal,aa, c.lul daa ravonui da l'ag.lcultura at da la p&ha mrrquant l. paa ou iaculcnt. L! florto
dot antrap.lata !a larma rl, naz da! ialnaa, ct d6n8 la doa daa rholns launea.

Cattt altuatlon a daa causas gana.alæ :

- Una i cdla r qui a bon doa, donl noua n€ Somtnls pa! r.sponssbl.!, at qul Bart t,op
,acllamant d llibl a doô gouvornomant! plu! roucioux d! mônagar lo pouvolrdr l lrgoôt
qua d'rccaoît.a calll do3 travalllauru ;

- Ayanl mÔma cotta .crl!a., aræ cholx aconomlquaa contrahog aux inlrtrals da
nomb,auaaa réglon8, al an parllcullar d€ raglons marltlm.! atlohtiquæ.

Sâ grtyltâ aî Loi.o-Atlanliquo a d.3 caula8 Bpôcllhua6 :

- La choix, pa. l.a capilallsllg locâur, d abandonner tout proiat rârlarr da dévaloppc'
manl da la Balaa-Lolro :

- Un d&olpago rôglonal coôlral.e aul vaarrx da la population, qul lradull clt ebandon an
p,lylLobnt lôô liolron! la.roat.os 6vac Parlâ et l Europ. du Rhln.

La Orollc, qul po,la la raaponslbillté malaurs da c.tla sltuâllon dapuis plu! do trrnt! rns,
la Gaucha gouyarôamanlala qui n'a rlafl Lll pou. la chângor vralmant dopuls 1981, vcrsont
aulouid hul dd larmr6 d! q,ocodlla. Elloa na taouvant rlôn d'!utr! a nous propoaa. qu! la
pûtlga du chômlga, la tarmrlu,a dao chtntlsa, la coiatrlcllon d'una cantralo nuclôaha
lnutilo, ou llnruguration à l{antea, lur l ila Boaullau, d'un coûtoux " Palaia dâ6 Pâys de lâ
Lolra,...

Laa aaoclion! ,aeior6laa du 16 maaa dolvant 6.rvlr à 6utra choaa qu'à dist.lbu.. d.s alàgGs
da con8olatlon arr ,!c5lôa da I Ag&mbléa natlonala !

P.otllon! plutôt da catla occâllor :

- Pou, taira antd'tdta lla ravlndicâtione dqs salarirÉs at das ag.icultours dans un Consâil
ragionol lulqu lcl battion da lâ Orolta, lout an dlünt ôotra laÇon da p.nsü su. It
monLao doôt PS, FC, mnG, ont.apondu â la conrianca dor lravlillourt...

- Porl] danonclr lr raglon artlficielL d.3 " Pays da la Loi ô, ct l.s cholt économlquo!
qu'cllo tr.duil ;

- Pour erlgar h a6unltlcatlon da la Baatagna at lr polltlquo ltlaritlma qu cll. pormal, qul
banôticiara dlroctainônt ou lndiraclamont à tous Ba! habltsntr al à caux des raglon!
YoLln.3.

Calla p,alonca, cæ propositlona, 6ont in!épsrlblar pour nous da! alplratlons al daa luttos
qul noua .aasombLnl prr aillau.a, an partlcullaa :

- Cont.a l auit..llé al un. " ll.xibllltà. de l.ftploi qui câss.nt l.s scquas sociour, at
aurquallaô nous p,ôréron! la c.alllon d cmplol! utilaa, pârlailsmant posslblas dans
nolaa rôglon, ot la raductlon à 35 h du t.mpa dê trav.ll hebdomadako;

- Conl.a l andcttùnant lorca da3 rgricultours auprès du Crédit Agricola al I orplollrtion
éhontéa da larr, t,ayail psr lê lirma! intégrltrlcê i

- Pou. l égrlltÔ do3 d,olta dla travaillaurs lmmlgaô6, manac6s par lc rsclrmê qul ! tué à
Chàtaôub,iant ot qua l'art.6mo-drolla ancou.aga :

- Pou. la ro6pæl daa drolts at da la dignltô d.â f.fime!, la ro3pecl d€s mlno.ilê!, calul do
l anvl,onnamant.

Vanut d horkon! dlttaaants, maia tous att6chéa â l avèncm.nt d uno socialé plus lusto, ori
la3 choh aconomhuê, D'olltlqu!!, lro€iaur, ne s.ronl pâs dictés par la racharchê do profit,
nour pan8ona an oflat qua ca! aolldarltéa activos lont pa.lla d. lâ conrtructlon d unc Bratagna
ouvarta aur la mond. et lur !a p,opra dlvc.allé.

ll trlt qu au conlcil .éfional catto voll soll €ntcndue.
Cllr dôpdd da chacuna ôt da chôcun da voua,

( !.verqen.e Oem«.rrr,ire er Socâl,sie

Col âppcl êst d orê5 ot déià signé p8r
l uDB, la LCF et auæi à titre porsonnel par
da nombrour mllitanG de syndical3 d6
sâlâriét ou dc payaân3 al d asaociations
ang6géas dans 16 luttc conlre lo r6ci3me, la
protoctlon du cad.. do vlô, la cullurê, stc.

Votro âidê finônciôro s.r6 âu3§i padicu-
llaromont rppréclé€ : ll faut anvlron 25O F
pour attoindrc l.0OO ôloctrlca3 ou alactôurB
dg plus. En nour y lrrollanl tou8, noug
pou.rons jolndro læ 60.000 éloctôur8 du
daperletnenl.

Oèsire!-vous taka pârll d un comlté do
soutian à la liito ?

Slgnoz-vou€ l appal da 16 Conyargcncô
démocratiquo al soclalista do Loir.-Atlan-
tiquc ?

Etôs-vous prôt! à aid.r à la campagnr
cn iolgn€nl à col anyoi un chÔqus à l'ordrc
du COOÊSOC F, P.,.nt .

Soyons nombreux Sncore à nous
y associer et à le soutenir !

vous pouyoz la tairo cn retournânt le
bullclln ci.da3aoua à lâdless€ provisoira
aulvant. i CODESOC, 5 ruô Maurice_Gui'
chard, 44100 l{anl6a. ou an donnant Yoa
coordonnôôs au lôlôphone no 40.34.26.7t.

Et en dehors de cette agglomération les
pourcentages atteignent 65,7 % au nord
de la Lorre et cest.. le Sud-Lorre qui
affiche le record des 64,4 06... Le Pays
de Rstz el le Vignoble donnent lâ une
réponse particulièrement savoureuss aux
doules partois semés de taÇon intéres-
sèe - ou bien lêgère - sur son
attachement à la Bretagne. Oui, Mes-
sieurs des Pays de la Lotre, on oeut üvre
sous un toil de turles, s appeler Mellerin
ou Guilbaud, et se vouloar B.eton !

Après les vieux, les lôunes.,.
L'analyse par âge est aussi Darticulié-

rement intéressante. Elle montre, à partir
!de 25 ans, un attachement à la réunifica-
Ition qui croil avec lâge, de 59.7 90 pour
les 25-35 ans à 71,9 % pour les plus de
65 ans.

Oeux explicâtions sans doute à cela.
La conscience d être Breton ètait socia-
lement dans I enlance des plus anciens.
qur se trouvent du méme coup moins
fragiles devant la propagande unilalèrale
que le dèpartement connait depuis Michel
Debré. Êl c est dans les tranches d àge
actives qu on lrouve lê plus de rèsidents
non-Brelons d oragine.

Oue nos laveurs de cerveaux ne se
rèiouisent pourtant pas: le pourcentage
des réponses favorabies à la réunrltca-
tion remonte a 66,6 % chez les moins de
25 ans ! La relève est assurée. La lutte
paie.

Ouvriers et employés :
81,7 % de OUI

L'analyse par catègorie protessron-
nelle sera aecue comme un pavé dans
l'estomac gar lês soi-disant porte-parole
de la classe ouvrière qui prannenl leurs
ordres à Paris : c est chez les ouvriêrs et
les employés que le OUI domine le plus,

avec pas moins de 81.7 % des opinions.
Les artisans et commercants suivent
avec 76,9 % de OUl. Lô non domine en
revanche dans les aut.es catêgories,
mais leur poids [elativement laible dans
léchantillon des 400 sondès conduit à
prendre les résultats avec des pincettes.
42,9 "k de OUI chez les agriculteurs
ètonne un peu, par exemple. €u ègard
aux analyses par âge et par zone
géographique. Les 40 % de OUI chez leg
cadres et chels d entreprases êtonnent
moins: la proportion des immigrés rê-
cents y est la plus fo.te, et ils sont dans la
tranche dâge la morns favorable. Mais
cette . explication . vaut-elle pour les
agents de maitrise (37,8 % de OUI) ?

Lâ question des opinions politiques des
sondès na pas ête posée, mais les
réponses ci-dessus ne laissent guér€ de
doute: le désir de réunilicâtion de la
Bretagne est beaucoup plus tort chez les
électeurs de la gauche que chez ceux de
la droile. PC el PS ont encore perdu là
une occasion de répondre à la conliance
qu rls avarent suscitee dans lopinion
jusqu'en 198'1.

Lê OUI ot I'anciônnoté de la
résldence en Lolrê-Atlantiquo
Les résultals sont ica contradictoires,

puisque le OUI le moins net est enregistré
à la lois chez les residents les plus
anciens (62,3 9. chez les personnes
résidant depuas plus de dix ans en Loire-
Atlantique) et les plus récents (66,7 o/o

chez les résrdenls depurs moins de trois
ans,. Les résidents depuis 3 à 10 ans
montant à 71.4 9; de OUI à la rèunifica-
tion.

Saul â iovoquer là encore I imprécision
du sondage lorsqu on analyse les répon-
ses d une partie de léchantillon, on nê
voil guère quune explicataon: les per-

:]{UCITAIRE:
te P.S. incorrigiUe

Nonobstant le fait qu on n en ait pas
besoin. C. Josselin répond dans le mème
sens. dèplorant quon manque ds com-
munes côtières volontai.es. Le méme
jour, on pouvait lire. dans la presse
sérieuse, les dèboires de la.règion de
Calais pendanl el après la conslruclron
d une centrale. On n a pas besoin d'êl€c-
tricité en plu6. Cela coûte horriblemenl
cher. Les nuisances sont connuos et.
malgré tout. des élus bretons réclament
une cenlaale. loul cela pour soutenr
l'industrie électro-nuclèaire, praiiquement
absente de Bretagne.

Prooos (fu Prèsl(lent ds la Chambre d€

coriÀerco de Calars 120ll/86 - Lâ Crdx)

La pêche en crase, la marine mar-
chande bradée, lélectrgnique bretonne
dêlaissée: oourquoi ne pas demander
que Iâ sommê exigêe par une cenlrale
serve a soutenir el dèvelopper I emploi en
Bretâgne ?

Le spécialiste de I énergie pour le PS
en Bretagne déclare dans . Le Trégor.
i'25 ianvi€r 86) que EDF n a plus bêsoin
que de deux sites dans |ensemble de
lhexagone. les futures tranches ôtant
prévues sur le site des anciennes, que
pour la Bretagne, rien ne press€ el
qu aucune industrie na lui la Bretagne
laute d èlectricité. Oue les retombé€s
seraient presque nulles, d'autant que tout
le monde, aujourd hui. esl contre la taxe
professionnelle.

Mais, par solidarité nâtionale, il est
souhaitable oue la Erelagne prenn9 une
centrale dici |an 20æ {mais rien de
presse). Si I on estime, comme l UD8, que
I on a dèjà donné en matière d€ nucléaire
(voir llle Longue). il ny a aucune raisofl
d'accepter ce mêcanism€ de solidarité
nationale à sens unique.

J.J.tr.
7

aaa
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I

I

Après le relus du conseil municipal de
Saint-Jean-du-Doigt de . poursuivre l'rn-
fo.mation ' sur le nucléaare, la droite
s'inquiète: alors, oü va-t-on lâ mettre
cette centrale ?
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EtECTr0irs
FINISTERE

liste « Décider et Vivrc en Bretogne It

irlchal llôrtin, marre-âdjonl de Morlarx

F. L'Hogtii, miliianl polrtlque êl cullurel
l.V. Chrpâllln. mrhlanle culturelb Ourmpe'
Y. Âamond, mâire de Sa,nl-Hernin
n. Gou..êc, inlirmier, Oumperlè
Flchsut, relraitè. Bresl

LISTE DES ELECTIONS REGIONALES 86 DU MORBIHAN

« Décider el Yivre en Brclogne »

Joaa Guag.n, 51 ans. Ihâire adtdnl de
Lorienl.

P. Gb$rd, 37 ans, Erlisan menuiaÉr. p.é6i-
dent (b la coo.drnalion d€s comilès antiura-
nium. lngulnlel.

Y. Oua.ah..v.,33 am. guv.ier SBFM,
conleillêr municlpal dê Lanoster.

Y. B!rclr, 49 ans, wlP. 8rech.
E. Ioûôn, 48 ans, âgriculteür. Seglien.
J.Y. Glrlto, 4l ans. (kecleu. teclnhue

bâümont. conseiller munacioâl de Vannes
I.X. La Rosr, 38 ans. profess€or, cohsoil-

lèro municipele clo Lorieîl.
L. Camua, 45 ans, teclÿricien agricole,

Cârêôlolr
Y. Ar.hur, rl8 ans, ûilitanlo cultur€lle. Auray.
P.G. Fhü.y, 27 sns. ntÉnbur des EÉches,

consêler municipal (b Ploomeur.
J. Rlo,42 ans. p.ofe$eur d€ tr€lon. Locoal-

Mendon.
8. Gllht, 5l ans, mlirmére êrr rêlra e. marre

edioinle de Persquên
J,L. La Clcch, 28 ans, agent des âllâires

fiarilimæ. Auray.
S. La Boullcrut,35 âns. inslituteur, Sarzeau.
A.I. Slmon. æ ens, employee cooperalùe.

Len€uilic.
A. La Po$n, æ ens, agent hospilâlier,

cons6illêr municipal de Plo€meur.
8. Gsadn, 37 ans, eùcateur, Meriadec.
A. Coch.y.loo (Stty.lD, 42 ans, a.tisle,

Lângoaur€i.

Compte: bootion: . O€ciabr et Vivre en
Brotagne.. CMB de Lorisnl-Cenlre, P.G
Flsury. route de Ke.bernic. Sernt-Phrlibs.i,
5ai7o Lâ Trinné).

LEGISLATIVES B6

Joal Gué99n, 51 ans. maire adioilt de
Loriênt.

Jacquaa Chcaol, 40 ans, prolesseur. Plo6-

A. Sùvtll, (Cocheveloo) 42 ans. arlislê.
Lângonnel.

S. Gillat, 5l ans. ntirmiè.e ên relraite. ma[e
adFinle de Pêrsque..

J.Y. Gulho,41 ans, &rêcteur lechnique.
conseiller municipal de Vânnes.

N.H. La Bour. 38 ans. protesseur. conseil
lère municipele c,e Lorienl

Y. Ouôného.vé, 33 âns. ouv er. conserller
mùnrc,pal cle Lânester.

J.Y. 6lmon, 33 ans. agnculleur. Lânguicftc

porcelaines - frïences - grès
ÿents cl crisltür - coll.ll.rie - .ci.r inor

Fanch GRIFFON
,1, rue du$.oy-ùouirt -

29IN dol/o.rrenea - té|.92.I8.I7

cadaaur - sourcnils - lislcs dc ûrriaSe

-equlc,oilz rorf"
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COTES-DU-NOBD

lbte « Déciler et Yivre
en Brelogne »

ao
o

sonnes qui rèsident depuas le plus long
lemps dans Ie déparlement ont subi plus
que les aulres la dêbretonnisation. les
plus âgès mis à parl. ot les nouveaux
arrivants, quanl à eux. s'apercewaient
ass€z rapidement que décidèment ce
dépârtemenl est breton.

Reconnaissons honnétement que le
§ondage nen dit pas tant, et laissons la
question sn suspens.

Et maintonsnt ?
ll reste qu un immense tabou vient de

sauter en Loire-Allantique, et que ce
sondage n a pas fini de produire ses
êtlets. Le complexe du laux-Brelon a pris
un vreux coup deûiere les oreilles, nourri
qu il était de Iignorance de chacun quanl
à lopinion des autres. On se dira de-
sormais plus lacilemenl Brelon en Loire-
Atlanlique, . sondage à lappui ..

Et on saura que si débat il y a, il
n'inleresse vraimenl que la mrnorité qur
parle et qui dêcide pour les autres:
I encadrement, public ou privé. du dépar-
tement. comme le demontre I analyse par
catégories socio-prolessionnelles.

Pour la masso do lâ populâlion, côllo
m€lhauriuaamenl qu'on n'ontend pas

et qui ne détlent pas lo pouvoll, lâ
quo8tlon aal lranchôe, L! Lolre.Atlsn-
tiquo ost ot youl rsslor un déparle-
menl braton,

Pour ceux qui combatlenl depuis dix
ans et plus sur ce terrain-là, quel formida-
ble encouragement !

,rlch.l FRANÇO|S

Rdnarqua! lmpo.lanlara: 3.75 \ seule-
menl cl€s poasonnes interrogé€s n'avâbnl pas
d opinbî sur la premi6r6 questron, êt 29.75 .
sur la deurÉme question, cê qur reste tÿ6s
nlefleur aux cr6irles génorslem€nl noufites
par les psrlisan6 dun .référendum. sur la
queslioô do la rêunificatidr. Les hommæ sonl
plus tavorebles à la réuniticalioo (67,6 % ) que
les lemmes (60,8 % ). ce qui est â rapprocher
des considéralions laites clahs cat article sur la
relaton enke opinio.r polilique et orxnio.l sur la
réunilicalion Lss commentaires qua composent
le près6nl ârticle n engagent bign enlendu que
le rédacleur. el non FR3

O.F. discret I

dl-rtante-O|.r.6
er(r.a. .rctud d. tR 3 Piÿi d. t {, nt*.a pi r E6a
yJpa.ra@ Ô Àt àr.., (t, r ù ra ,a,nÈ. ./o.at (h ad)
e.rExD. 5039rô 6.. p..!ôiyx. rnrr.{a.. 6t dacr.ra
. r nri b. dmr. ctu /§6! qr

A a r,æra.D qotrs. &..rô.n ,oq l. ôn .r5iat
.drlndnr|' d. a L@-^n.ftq. a a &ï.co. po.& ..
ernidhffir u 9...dD..ÿùl d -rôrda br.t@
63,S qô dt l.BÉu q/ S.ô5 c'! M

Herrl Gou.maLn. militenl polilique et cultu-
rel. La Chap€ll€ Neuve

J.Y. Ouarô, conDtable, c.m de GuingâInp.
I. Gaùthh., Egncultrice, Bourb.aâc
J. Gala?, maro-adioinl, Samt-Brieuc.
P, Baland, tràvaillêur social, Oinen.
f. La Ch!.ll!l, ouvrier, Plèrin
f. FaùYrli, inslatutrice, Trébry
R. Co{,|!nd, retrarlé marine marchande

Paa.npd

J.Y. C.dlor, aviculteur. Lamballe.
N. lb.gn -Lo!plla.o, insktuarce. Trèbèdan.
J.Y. La 8ft|.. conserller en geslloô. Gràces
H. Lamba.l, employe clu cadastre, Pl@uc.

Y. Xaryola, commerÇant, c m, c,€ Bolle-lsle
C. Favannac. Inslrtulrice. St-Glen-Yvras
P. UorYôn, employè PTT, c.m cle PamDol.

. Xa.david, ngenieur GDF. Plerin
(Age moyên 36 ans)

Soutien Gdles Chavln'Collin, Convergence
34 rue de Gouet (tél SA.æ 39.,14)

EN ECOUTANT TELE.NANTES

« Un sondoge qui met
les pieds dons le plot »

Elections hors
de Bretogne

Avant le sondage :

FP3-Narres poutsuivail le pilonîage anti-brcton habiluel, lots du passage de
Paüick Pellen, conseillet municipal UDB, à l émission ciible : . 

^rê 
peasez-yous pas gue

l'idée d'un Bttachemant administrctil do la Loirc-Atlantique à la Brelagne a du plomb
dans I aile ? ". . Esl-co que vous ne .edoutez pds un élércndum ên Loire-Atlantique sut
le r€ttachement à la Brctagnê ? ". " Vous aÿez l'imprcssion que les habitants de la
Loirc-Allantique se sgrrlenl Irelors acluellement ? ".

Après :

. Sondag6 exclusil Fq3-Nanles, la Loie-Atlanlique a la Bretagne au c@uL lo e
maiotité pout le âtlachetuent aux dépatlements ô/etors... Pas de doule, la Loite-
Atlantique esl lidèle à son idenlité brclonne... à la queslion " Vous considétez-vous
comme Bretons ", plus de 50 % dss personnes ont épondu oui, une maio lé que
conlimenl largemenl ,es .éporses à la 2' question...

Voilà un àsullat qui peul paqîtrc étonnanl el qui ûérile au moins d'élte
commenté... C est en ellet la prcfiièrc lois qu un sondage d opinion a élé Galisé su.la
volonlé cte @llachement adûinistratil do la Loie-Allanlique à la Botagne. Une
qoestion inlé@ssanîe puisque ce dépa.temenl a été brcton pendanl l0 siècles et que la
céation des pays de Loirc ne s esl pas ,aite sans mar.

Apparcmmen| le poids de / âisloire esl beaucoup plus lotl que le9 riers tissés
depuis peu avec les pays de la Loie. La volonté de îatlacheûenl à la Brctagne est lotte
el cela apparcîl dans /es chin es du so/rdage hüès I analyse des chillrcd, - merci pout
ce sondaga qui mel un peu les pieds dans le plal - conclut le ptésenlateü du iownal
tèlévisé.

ET LA PRESSE ?
" Prcsse Ocoan" (les 2/3 des lecteurs de la égion nantaise) na ien dit du

sonclage. Bâvo la prcsse He.§ant. El - Ouest France " 1ll n a pas étà à la hauleü de
ses pr€stalions dditoùales contrc les alteintes au pluqlisûe et à la libe è cte la prcsse :

une petito ihlotfiation en page 12, pou la seule égion nantaise, ien dans les pages
" Brclagne " et " Pays de Loire ". g lignes el demie, bien dlscrètes. dans ses pages
géoéâles, aÿec une inteq.étalion tendancieuse du soûdage. les " pas v.ainent " étant
purcment el simplemenl atoutés aux " non.. sans explicalion. On allendail fiidux d un
iounal pÂl à délendrc les droits à I inloîmalioo des Polonais ou /os droils cullurels des
lndiens guannis. Enlin, il n est pds ltop tdtd pout co.tiger le lk de cê qui apparaîî
çomme une (autd-ceîsurc |

:PTUPT6 DU MOilDT:

Une bovure qui rræ
ll n est pas trop lard pour rêvônir sur

des événem6nts survenus sn Guade-
loupe le 13 novembre, à Boissard. dans la
bsnlieue de Pointe-à-Pitre.

Un fonctionnarre de la police tranÇaiBê
en mission est tuè d un coup de tuail par
un individu r€ch€rché sur tout le territoire
d€ la Guadeloupe. CeSt en tout CâS la
conclusion qui ressort des déclarations
laites oar les Dersonnes Drésênt€s sur
l€s lieux.

Thimalon, meurtrie. présumé egt ac-
cusé d avoir perpétré lacte de sang-
lroad.

Sous toules les latitudes. la mort d un
homme, surtout dans les condilions que
Ion sait. représente toujours un doulou-
reux momênt, un gâchis.

Et c est vrar que ce policier franÇais,
engagé dans une tàche qui - vue
globalement constitue une action de
salubrité publique - ne méritait pas
moins de ses supéri€urs et collègues que
la manifestation de soldarilé que ceux-ci
se proposaient d organiser, honneurs
militaires compris.

Chacun sait que la délinquance n'eat
pas un acte sans lenanls ni aboutigsants
el qu elle suit aussi un processus gue la
forme même de la Sociètê Coloniâle
alimente.

Ainsi, il laul savoir que Patrick Thimalon
connail la vie de prison dspuis l'àg€ de 12
ans. C est donc que Iagressivité qui est la
sienne n a pas pu êlre interompue par
les circonsta.ces de sa vie. Sans chgr-
cher à diminuer I importance de cet acte
(agression contre le gendarme franÇais,
dont il conüent de ne pas qualiliêr dans lâ
prêcipitation le caractére), il n esl pas
inutile de rappeler que le meurtr€ de
Guadeloupéens et de Martiniquais (Ma-
raio et Jovignac entre autres) par des
militaires lranÇais n a pas soulsvé âutant
d émotion dans les milieux ollici€ls.

[a mort de Guy Haussuy, gendarme en
mission. présênlê les mèmes caracléris-
tiques que celle de Bruno Soisso. artili-
cier-

Le rasque fait partie du métier qu'ils ont
choasi d exercer. C est un constat dou-
loureux certes, maas logique.

Toul aulre chose est I assassinat pur el
simple d un teun€ lycéen guadeloupéen
sur son sol nalal. par un homme en arme,
mercredi 20 novembre, non loin de chez
lui. Un gamin de 17 ans descendu comm€
un lapin (pas moins de trois balles
semble-t-il).

ll n y avait là que deux explications
possables à ce triple ggste: ou Ie gen-
darme a manqué de sang-troid al n a pu
maitriser son gestê dans une almosphère
surchauflêe (dallacilemenl accoptable
quand on sait que sang-froid et précision
sont des qualilés que lon acquiert dans
les ècoles de la gendarmede), ou cs
genda.me a lrouvé trop belle loccasion
de rendre . coup pour coup , en descen-
dant un noir, pas d une seulc mais de lrois
balles.
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Jollvat, maire-adioini du GuiMnec, marin'
péchour

. Gulllou, enseignante, Plougonvh (c.m.).

G. Eoavon, eîseignanl, Landerneau.
P. KaalalÔ, aoric{rlteur, Oinéaun.
I. La Ooara, électronicien, B.esl
P. Bocaou, éducaleur, c m. cle Douarn€nez
J. Stnquar, àlucatrice, c.m. d€ Plabennêc
J. La Blh!î, enseignanl, Scaèlr.
J.C. Faulo{r, c.m. de Plonéour-Menez
J. Phlllppa, gestiohnaire c,e collectivité.

Carhâir.
H. Haliæ, macon, Crozoo
J. laroin. aqric., Plouquin
J. Louar, c.m. cle Trêgunc

. llartin, conseillère munrcipslo, Ouessant
C. Cadlc, employéê, Quimpêr
J, Han,ÿ, ârchilecle, c.m. clê St-Pol
L. La Dlloaquc., relreilé, Le Guilvinec.
J. Pan!na,c'h, employée. Plogonnec
J. Güaeuonlrl, c.m. de Bresl.

{ lI\

Notre camarade Yann Fievet ,igu,ê
sur la listo do Convergêncs altgrnative
et ècologique dans la Seine-Saint-
Denis, ligts emmenée par Lipiêtz st
soutenue pa, 8ené Dumont, Cabu,
Cavanna, Jossic, etc. Yann Fievêt li-
gu.e en I posiiion avec l'étiquetto
. autooomiste breton ".
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§PORTS :

[e renouveou de lo lutte
l{alssanc6 d une FédÔration

lntêrnationalo-
dr3 Luttca Csltiquss (F.l.L.C.)

Le samedi 16 novembre dernier a eu
lieu à Cardilt Nvales). I assemblèe géné-
ral€ constitutive de la Fèdération lnterna-
tbnâl€ dos Luttes Celtiques.

Los tédérations d Ecosse et du Cum'
bria (sMe Cumberland). du Cornwâll (sMe

Cornhue) el de Bretagne (slyle Breton ou
Gouron), ainsi que des représentants du
Pavs de Galles Nrdd Gobaith Cymru.
Soirrts Councit ol wales, Cellic Ligue,
branche qalloise de la FILC) se sonl
rèuoi8 au siège de I Urdd Gobaith Cymru
gour laire ansemble le Point sur la

ôituation dês luttes celliques et pour,

ensarnble, travailler à leur promotion et
l€uf exlension dans les pays d origiÔe
c€llique ain$ que dans lous les pays qui

s€ rnontreraienl intéressès

L.a Fédéralion irlandaise de lutte s'étail
€xcusêe car elle avait une réunion impor-
lante le mème iour. maas il est probable
qu ell€ reioindra bientôt la FILC

Buts : Cette lédè.ation a pour obiet de
dévslopper la pratique des trois styles dê

lutlos c€ltiques, cela en relation avec les
groupements adhérents. Son rôle sera de
ao rôler et de coordonner les compéti-
lions internalionales

narpact da8 Styles : La nouvelle ledè-
ralioo adopte integralemenl le règlemenl
trâditionflel de chaque style.

Un burlau dynamiquc: William
Eaxtar, de Milngavie, près de Glasgow
(Ecosse) a été èlu président pour quatre

ans. ll est àgé de 51 ans et connail
partaitement Ie monde du sporl car il est
manage. sportif. Il a étè plusieu.s lois
sélectionné olympique en lutte libre. Guy
Jaouen. de Huelgoat (Brelagne). lut en'
suitè dèsigne comme secrèlalre-lréso-
rier. Les üce-présidents sont John Ed-

' rard Dunglinson, de Carlisle. et Adrian
Taÿor, de Penzance Oewr Goldrng (North

wâl6s) esl le dèlèqué de la branche
galloise, il a .écemment lormé un club de
Gouren dans sa région.

Par8pôctivgs : Le grând rendez-vous
dê I ânnée 1986 sera le premier châm-
Dionnat international des luttes celtiques
il aura lieu a Loient (Brelagne) les 15 16

el t7 aoùt 1986, Pendant le Festival
Inlerceltique. Y partrciperont six équipes
ds six lutteurs de diflérents pays. Le style
comique se lera le vendredi 15; le style
cumberland. le samedi 16, el le style
b{eton le dimanche 17.

Cêtte date historiaue sera assurément
une étape imporlanle pour le renouveau
dea luttes celtiques.

Un câlondriôr chalgô: D aulres ren-
cootres bien que moins importantes sont
copendant à noter :

_ Un slage lnternalional d une semaine
au Pays de Galles, en février ou à Pàques
80.
- Un slage international de Gouren, du
l" au 6 awil. en Bretagne.

l6

I

L assemblée génèrale de Cardilf

- Ljnê tournée au Cornwall. du 2 au 5
mai.
- Une lou.née en lrlande, du I au 18 mai

- Un stage au PaYs de Galles, du 28

iuillet au I août.
- Une tournêe €n Hollande, fin septem-
bre.
- Une tournée en lrlande, {in octobre.

Avec le succès de cette assemblée
générale, il laut se lêliciter du dynamisme
d€s participants el d€ I esprit de coopé-
ration amicale qui a prèsidé aux travaux.

Contlcts: William Baxter, 13 Balvi€
noad, Milngavie. Glasgow G62 7 TB (041

956 4873) i Guy Jaouen. route de B€rrien,
29218 Huelgoal (98.21.'17.74).

LUTTE SRETONNE.
OU NOUVEAU

Crlcnd.la, ladé.el d'hlve.
do lô Fédôrltlon de Gouron

llutt. brctonn.)

Et... Cllôndricr d été
proYisoirê 1986

- t5 révrlar : atagp d arbltrag. .n 3ir liürx
dlttér.nb (2 dôn. lâ Finlslèr., I d.n3 lôs
6taa{u- o.d, 1dlns l! Morbihan. 1on
lll.-.t-Vllaln. ct 1 cn Lolr.'Allantiq!.).
- 1' m!r' : cramêr d. monitaur 1'' d.gra.
- I mars: challengc da BrGtagne prr
aqulp..
- 23 mâ.a i châllêngo de 8..tagne ,,a?
aquipr.
- Ou 24 âu 30 mea! : slaga d cntraincura
au Psya dc Gollaa.

- Où 30 mara au 6 âvral : slagc al colloqt o
lntarnational 6ur la! luttos caltlquas (stylê
corniqu€, cumborlaîd cl bTolon) â 1l a.
Gourcn, ay.c la partlcipâtlon ds cinq ôqul-
pa3 étrangÔaes.

- ô rvrll: ch6llangc da S.atagno opan, par
aqulpa, rvac la particlpatlon da cinq aqulpo3
at,rnga.ea.

- 4 mai: crltarium du Finistaro.

- 11 ftâl : critarlurn du FlnistÔ.ê.

- Du 3 au ô mâi: tourné. sportiv. .n
Co.noualllaa B.lllnniqua.
- Ou I âu 18 mâl: lou.nô. sportiv. on
Irlrnda.

HUTTIEURETE :

- 18 mri: toumol du topha. Pl3t Phl-
llppâ â B.rrl.n (29).

- 22 ,ui.r : chlmpionn.t d. ù.trtË daa
banjâûlna at mlnlhat.
- 6 jullbt: touinol du troptaa Ptürt Phl-
lippo ô Lrrmor-Pl.g. (56).

- 27 iuill.t: chrmplonnlt da &otlen.
crdols-iunlorr ct sanlor3 dan! b ra{lon da
8...t.
- ou 28 lulllot .u 9.otl: prrthlp.tlon I
da. 3te9o3 d initlatlon !u Prÿr da GalL.
- 3 août: lÔta d.a lultürra à CrouÉnaê'h

(29) compt.nt pour l.ttdbutlon du trop .
PLrrc Phlllppc 6ncl.n pr{.ld.ol d. L
FALSAB d. 1955 à 1972r.

- l0 aoûl : lou.noi lntarnrtloaal da Goottti
(cinq aqulp.. éttangèr.lr, ll.u â darlnlr.

- 15, 16.t 17 .oiit: tln!|.. du ch.tnplon-
n.t lncrnatlonal d.6 lrrtto. c.llhu.. (.Uô
brllon, errmba.land at co,nlqoal avac ia
p!.liclpâllon d.. lrllndsb, G!llol., Eco..d.
ot Anglals du Cornwlll ct Cuhb.la.
- 24 aooi: tou,nol du troPhé. PL.t
Phillpp. à Guing.rip.

En mars, plus de culture dans le P.B. I

Your ovez dil «qrlononorr?
L èro ds la décentralisation. La grand€

artâiro du s€ptennat. Los établisaements
8colaires seront autonomgs, gràce à un
rô16 accru dê leurs conseils d'administra-
lion. Les collèges dêpendront du dépar-
tom6nt. Les lycé€s de la . région ' Breta-
gne. Ou€l chang€ment !

Les nouveaux conseils d adminislration
gg ràunbsent, gontlés de leurs nouvelles
rasponsabilitês. Premier problème
âbordé par les dèléguès d€s parents : les
vacances scolaires de Noèl s'achêvent
un jeudi soir, ce qui oblige nombre
d'élèves pensionnaires à rentrer de loin
pour une journée d école, car beaucoup
de lycées ne fonctionnent pas le samedi.

Pour éviter trais et risques d absences.
de nombrgux CA proposent de ne rentrer
que le lundi, le jour d école manquant
étant récupéré aux dépens des vacances
de tèwier. . Pas question,. répond le
recteur d académie, . d aller conire une
décision du ministre,. M. Chevênement
soi-même. Des milliers de francs el de
litres d essence de gàchés.

Janüer 86 on dècide du calendrier
86-87 des vacances scolaares. . On ',
c'est-à-dire M. Chevènement soa-méme,
à la demande du . groupe de pression .
des sports d'hivet, les vacances de
féwier - les moins intéressantes pour
les Baetons - dureronl 2 semaines; en
contrepartie, les vacances de Pâque§
seront raccourcies et tout le monde
rentrera le 3 septembre. Pas de vacan-
ces, donc, pour les leunes Brelons qui
auront travaillè en aoÛt dans lhôtellene
ou ailleurs.

Un raccourcissement de la saison
louristique el des locations en Bretagne.
Comme la langue bretonne, ce ne sonl
sans doute, pour J.P. Chevènement-
Debrè. que des activités . sans perspec-
tives '. Tout cela pour le petit pourcen-
lage d enlânts bretons - de quel milieu
social ? - qui vont aux sports d'hiver.

On aurait pu imaginer un calendrier
scolaire adapté à la Bretagne. Cela
supposerait une certaine autonomie. Mais
l'autonomie, selon le mrnrstre. ne s'ap-
plique qu'à gèrer la pénurie et à la
gestion...

Oue Pensez-vous que firent . nos .
syndicats et associations de parents,
consultés à Paris? A |exceotion dun
seul. ils se sonl asbtenus. Bravo pour la
dèlênse des inlèrêts des enfanls... et dù
lobby . sports dhiver, qui, lui, esl fort
bien traité. J.x.

« Au Gai lic-Tac »
3l aY de la 6are OUIIPIR
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Jorndre la detniere bande d expedi_
tion et 5 F en timbres Pour lrais.
Merci.

lepeUple
breton

CHICHE
LA REPARTITION DES EXPERTS-COMPTABLES :

Un critèrc des déséryilibres Égionour
Én Frânco, l'âmônagemont du lorrltolro ost un échec donl lô3 Brotons,

souvont conlralnts d'ômigrer, âubisa3nt malhourousomgnt lcs sltqt!.
Do nombroux critàros pôrmotlonl ds mo8urgr le désèquilibre de la

répartition de lemploi dans lhexagone ot il on ost un qul lllustre blan cc
probléma : le nombro d'experls-comptsbles. Cotto prolcsslon sll en relallon
directe avôc lâ nlvêau d'acllvlté d un pays, d'uno rÔglon.

Au l" ianvior 1985, ll y Evalt sn FranÇe, 10.145 sxperls-comptEbler qt
comptables agrôé8. On ôn dônombrslt 3.54O en llê-dô-Frrnc. (34,89 % ), l.Ot{
dans la rôgion de Lyon ( 10,39 %) ot 927 dans 18 rôglon do Msrs.lllo (9,1.1 *).
Cog trols rôgions réunisaâlont 54,42 % ds I'st ocli, ds la prolasslon. Clls
donno unc ldôe ds la sous-activllé du rosto do l'hôragons.

BUDGET CULTUREL

[ong, mÿstificqteur !
Vous avez-dit décentralisa-

tion ?
Le budget de la culture est passè de

0,41 % à 0,75 % en 82. en 1986 il est de
0,96 % , soii 9,6 milliards.

Après la progression de 82. nous
assistons à un forl ralenlissement du.
notamment, à la oolilique d auslérilé. Mais
le plus antéressant, le plus révélaieur esl
d examiner les répartilioîs internes du
budget culturel.

En 85. dérâ un certain nombre de
secteurs culturels avaient vu leur part
diminuer (écoles d'art el de musique,
patrimoine, développernent culturel...) et
laide de l'Êtat aux collectivilès locales
avait régressé de 14 %.

En 86, I aide aux Çollectivites locales et
à I actioô culturelle baisse encore. (ll faul
noter Iabsence de politique rêgionale).
Dans le méme temps, la part réservée aur
grands proiets parisiens (le musee d Or-
say, le grand Louvre, La Villette, Iopèra
de la Bastille...) âugmente de 35 %.

Oe plus, cette part grève.a le budget
culturel dans les années à venir, compte
tenu du lourd fonctionôement de ces
équipements.

Parallèlement. I Etat encourage I enga-
gement culturel des collectivités locales.
par le biais oolamment du conventionne-
menl, sâns tenir compte de leurs difticul-
tés linancières el de leur fausse aulono-
mie.

Décantiallsâtion â l'envers, dé-
songEgsmcrt d€ l'Etal, nous 3ommc8
blon loln du dlscours tonu par Lâng.

La nouvelle politiquê culturolle
du Parti socialiste (lrançals)

Dans les milieux branchés, on pârle
beaucoup de marketing associatif. d'en-
treprise culturelle, de mècènat d entre-
prise...

L objectil du PS est clair :

Compte tenu de la conjoncture budgé-
taire, fini le temps d€s subventions de
l'Etal, les structures culturelles devtont
,echercher des capitaux privés et renta-
biliser de Dlus en plus leurs produitg
culturels, avei toutes les implicalions ou
interrogations que cela comportê.

(Ségrégation culturelle, abandon de
lormes cullurelles pas assez rentablos...
Ouelle dêmocratisation culturelle ? Ouel
soutien à la culture populaire ? etc.).

L'6xêmple de I'audlovlsuel
Le sewice public de I audiovisuel 93t la

pratique cullurelle la plus négative dê
lhexagone. Sous prétexte de rentabilitè
linancière, les 3 chaines se liwenl à un€
véritable course à I audience el sombrent
dâns la médiocfllà. Alo.s que lg service
oublic pourrait èke un formidable in8ku-
ment de culture, les programmss actuels
sont dominés par les productions améri-
caines qui représentenl 80 % du marchè
mondial. L arrivée de la 5' chrlno, av€c
toutes les rnagouilles qui tournent autout,
préligure un bien triste avenir-

Lo prorit commr motaua cultutal I

nob.tr PEITfiO
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SOUHAITEZ.VOUS LA REUNIFICATION OES CINO DEPARTEMENTS BRETONS ?

La Comité pour lunlté Administrâtlvs da la grotaOna, mouvenrcnt apolltlqu., lnvlta
toutar lsa pùaonnos layorâblaa au t.lour dc la Lolro 

^llantlqu. 
dans la ra€ion Bratagna â

concratlsôr lcur opinlon an so procurant L côrto postâlô dt l'Unlté, rrllsthuomant llluetraa
aur la thama da la rôunitlcôtlon do It B..lagna.

ll sara ottort à chsqua poaa.s!.ur d. cetla cârta la polrlbilila d. gagnar d.. voyagd an
lrllnda (Rolcott /Cort), on êrând€-Biotâgno (Roscon / Plymouth ou Saint_lralo /Poilttnouth)
slnsl quo dæ llyros, des dlsqugs, at deô sbonnomanl! à d.a r.vuas culturCle!

vous pouvca acquérir catte carto au prir do 4F, Ên ôcrlvont à Thi6,rÿ Du,ant, La
Hô.ault, 44360 St-Eti.nno-da-Montluc. Té1. ilo.86.96.28 ou an 3 âdroBaant d!n! una
querantaina do polnts d! v6nlô (listc aur domânda).

t ')
a

Un appal o6t lanca aux comlté daa talaa
qulvoudral.nt o,ganlsor une compÔtltlon d!
Gouran (lutl! bratonna), pou. qu'ila cholaL_
aant uno dalo dans câllaa qul sonl llbaat,
Pou. lo Finktô.a, grandra contlct avac .
Eric Guonnoc, 18 ruo St-J6cqua!, 292OO
B.ast.

Pou. lê ilorblhan, M. Augulla Eavan, I
ru. J.B. Clômcnl, 50'l(x) Loriant.

Pour lês Côtos-du-Nord, M. Ch.lltirn L.
Gotr, Lc Bourgnoür, 22590 Potdlc.

Pou. l lllô-st-Vlbina, H. Jaan-Yv- Tho-
mas, 6 ru. dca Hrrdrlc.a, 35O«) Rtnn6.

Pour la Lolro-Âtlanllqua, U. Roàatt Autaÿ,
L. B.:illâi8, 35390 Lc Gr.nd Fougr.ÿ,



:P0tm0uE
l{otre combot est oussi le vôtre !

Pour leg él€ctions dê mars, dss listes " dôcider ol vivre on B,êtagno " s€ présontent à vos surlragos. En Loars-Atlantlqus, c'rst
uno llslq dg " convergênce soclallsle at démocratlquo ". Ce8 listes d'unlon auxguollos pa.licipent gctlvomsnt dos mllltants UDB ot
bcaucoup d'sut,os, dérsndent un€ politiqus dlllârontê, sulvant des principes clôirs, comme on lê verrâ ci-deaaous.

Rèunissantdillêrentes sensibililés pro-
gres8ist€s brGtonnes. . décider et ÿivre
9n Bretagne ', se rekouve sur des posi-
tiona essentielles.

Nous reielons sans ambiouité la droite
et la oolitique nélaste qu elle nous a
inlligée durant les décennres. Les choix
qu ellê préconise pour 1986 ne leraient
qu aggraver encore une silualion dè,à
désastreuse (notamment pour l emploi et
ll€s acquis sociaux, I'avenir économique
let culturel de la &etagne...). sous oublier
les risques que lont courir à la dèmocra-
tie les menées de I extréme-droite.

Nous ne nous retrouvons pas pour
autant dans les positions de la gauche
trediliônnelle (P.S. el P.C.F.) et nous nous
reconnaissons de moins en moins dans
lss orientations du pouvoir acluel .. qui
reioionent d'ailleurs de plus en plus celles
de la droite i présidentialisme. proiet
économique . moderniste ' et libéral au
prolit €ssentiel des classes dominanles.
sans programme sèrieux de lutte contre
le chômage €t les inèganes. atlirmation
enlin, de plus en plus forte, d un csntra-
lisme êtâtique lrançaas tondamenlalement
contradicloire à toute démocratie.

Auiourd hui comme hie., la 8rêtagne.

qu, a souvent aflirmé son désir d'une
vèritable émancipation, d une réelle dé-
mocratisation de la vie politique, est loin
d y trouver son compte. On la détruit dans
sa substance quand on tend à lui imposer
comme . vocations , prioritair€s le tou-
rasme estival et les implantations mili-
laires. quand on choisit de favoriser la
concenlralion de type caprtahste en agri-
culture plulôt que d aider à Iinstallation
de ieunes sur des exploitations de iype
lamilial ou cooperatif. quand on met tant
d obstacles à son développement lngurs-
tique et culturel.

Nous relusons cette politique et nous
enteodons ici, en Bretagne. contnbuer à
la construclion d une sociélé plus soli-
daire. plus jusle et plus libre.

'1. Pour uno démoclllls loapoc-
tuêu8o dos pouplês et dr8 dlflérÊnca8,
nous arli.mons sans complexe et sans
chauvinisme Iexistence du peuple breton
dans la Bretagne à 5 départements. Nous
réclamons pour lui de veritables pouvoirs
de décision pour tout ce qui touche à sa
vie et son avenir collectits. Poul vlvro ct
llâyâillar en Br€tâgne, il taut d'8bord
pouvolr dôcid.i on Erstagnê,

2. ProgresEislos, nous remettons en

L()IRE-ATLANTIOUE

lbrc de Convergence démocrotiqte ei sochligte
C. Ôdalæ, ag€ôl EDF. Nantes.
Ph. Bonn.t, c m de Saanl-Nazâire. employe

OHLM
J.Y. oblat, postier, Nantæ.
B. L. Bl.væ, employè à la DOIS Rezé.
A. mosnll!, insütulrice, Nanles
R. Eoulaannac, ouvrier-peintre, Orvâult.
J.Y. L. Gorr, êmployé, vertou.
D, Houguat, réeducateur, Guerande
C. Lanaad, nstrlulrlce, Nanles.
Y. Evano, employé, Nantes
H. La Oam, ensêignanl, Sarnl-Nazaare
A. Ruttoô, retraite. diplo.né d Etudes Cel-

llques. Po.nachel
J. B.unlcci, poster. Rezé.
G. Callal, employè communal. Nantês
G. Nicol, aiusteur, Nanles
G. I.'al, employe de Calsse d Epargoe.

Nant€s.
Moyenne d'àge r 34 ans. Ouelques change-

menls sont encore possibles

Palrlcl HLn, c.m. de Nanles. éloctromé-
caiion. §yir{tcaligtê.

Yyaa Touciarau, enseignânl, syndicalisle,
CtÉloaubrbnt.

G. Ba.lllot, sgenl PTT, Pornich€1.
H. l. nba.t, htimière, Nânles.
J. La Caatt, êrnployée au cho.nâge, Gué-

randa.
X. Ltoÿ, manipulelric6 radio, Nântes
Dr J. Giolx, vété.inaie. Aigre Feuille.
J. Oatçon, agricu eur, Oorval.
J, Oulrra.l, frolea.seur agregé d'llstolre.

Nenles.
I. Iowan, secrètaire, Saint-Nareire.
I. Calharlna, c.m. d€ Sainl-Herblain.

colltrôLijl lhâ.nêr.
J. PaDln. poêticr. Nantgs.
C. Chlrtlf,, anploy€€ INSEE, Nanlg3.
J.P. Ga.ttd, po8liê., Saint-Joâchim.
J.ÿ. Ooanæ, c.m. (b Sanrt-Malo de Guer-

8ac, aoont d'eîqrâle èco
4

ILLE-ET-VILAINE

liste « DrÉcirler et ll"lue
en Bretogne »

Jll Kllllya.a, technicien asricole, militant
culturêi. Coûbourg.

Janlna Palm c.m. de Renngs.
D. L6algmd., agent des tèlècomm., Ren-

nes_

. G.nln, c.m. de Ferlnss. comptâbl€.
X. Alerlndr!, lochrùc!Ên m€leo. syndlcâ-

liste, Feônê§-

I

I
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CUTTURE
B. trelrrut évoçe « les oulonomistec brelons »

pendont h guerre 3!145

cause la logique du productivisme, avec
tous l6s gâchis humains êt écologiqu6s
qu elle entraine. Nous luttons conhe los
anégalités et la première d entre €tlês.
I inégalilé dêvant I emgloi.

3. Ecologlsles, au sens pratique du
terme, nous voulons une autrg politique
en Bretagne et pout la Bretagne :

. un developpement économique ulile,
plus autonome, plus resp€ctu€ux de
l'environnemenl et créâteur d emp{ois
durables aussi.

.lexpression pleine et entiàre de
notre ideôlitè et de notre cultura dans l6s
médias. à Iecole, dans les actes de la üe
publique.

. l établissement de rapports solidaires
avec le Tiers-Monde.

4, Ouyartg aux coopéralions avec
I extérieur, nous allirmons notre solidarilé
concrète avec les p€uples en butte à la
répression de lEtat lranÇais. avec des
peuples dominés à I Est comme à IOuesl.
avec tgutes les torces d émancipation du
monde.

Dôcider ot vlyro an Brotâgno, appalL
leE Brelons à 8'associgl, gans plus
tardor, à 3on aclion, ot à rldor flnln-
cièromlnt lss lislos.

La collection . bibliophiles de Breta-
9nê. senrichit de deux nouveaux tiires
intéressants. Après Patrick Galliou (lAr-
morique româinê), R. Lepohon (Vie et mort
dEs Bretons au Xvllo sècle), voici que B.
Frelaut publie son travail sur . les naliona-
listes bretons de 1939 à 1945 ' et que M.
Nicolas s apprète à publier un ouvrage
gur 16 . Sêparatisme breton ,. Nous ren-
drons compte de ce dernier le mois
prochain.

Sur la périod€ toujours controversèe
de la guerre, c'ost un fort travail de 236
pag63 que B. Frelaut nous livre, avêc de
nombrêux documents et illustrations. ll
sagit de la reprise dun mémoir€ de
maitrise présênlé en 1970, alors que
l'auteur ècrivail également dans les co-
lonnes du P.8.. . âfin de mieux conôaitre
ceux que lon appelle globalem€nt les
. autonomistes bretons ' de cette époque
(39-45). cetle èlude ', ôous dit l'auteur, a
.l'ambiton de prêsenter laction et la
pensée des hommes qui, au nom d une loi
nationaliste, onl voulu créer un Etat
breton. soit par une séparation absolue
d'avoc la France (sêparatisme), soit dans
le cadre d un lêdèralisme plus ou moins
détêrminé hutonomisme) '. Les quelques
contacts entre certains sèparalistes de
droite st des agents des services secrets
allemands sont juste évoqués. Pas plus
que dans le livre de Frèville, . Archives
sec,ètes de la Bretagne '. on ne trouve
confirmation ou inlirmalion de l alfi.mation
de R. Lepohon selon lequel ces contacts
êlaient plus ls fait d élémenls pangerma-
nist€s de la vieille arislrocratie mrlitaire
parisi€nne que des nazis. B. Frelaut
conlirme qu aucun textê d€ milieux gou-
vernemêntaux nâzis ne tait êtat d'une
aide à apporter aux nationalistes bretons
en 1939. En septembre 1939, lous les
séparatistes bretons connus sont mobili-
sés ou arrêlés. ll n'y avait aucun proiet de
complot. S€uls Mordrel et Debauvais sont
à l étranger. sous un laux nom.

Le mérite du liyre esl la précision cela
ramèn€ les choses à leur niveau: 30O

adhèrents au PNB fin 40. moins de 70
personnes dans le bezenn . Porrot )
(fondé après la mort du prétre). C est
aussi de .esituer .lidéologie ' du PNB
dans cette êpoque de llottements st de
confusionnisme. où d'anciens militants de
gauche deünrenl, qui Vichystes ardents,
qui collaborationnistes. Lantisémitisme
de complaisance est heureusement plus
laible que celui de Vichy La fascrnation
italienne inlluence les programmes, alo-
gans et organisation du parta. Le livre a l€
mèrite de nous rappeler les tentatives
d'ouverture en direction des alliés de J.
Jaffré êl du commandaôt Thomas. exê-
cuté en aoùt 44 pâr les Allemands, de
mettre en évidence aussi le jacobinisme
anti-breton de Vichy. L auteur conclut que
seule une petite partie de nationalistes
bretons étaienl proches du nazisme ou
du fascisme, bien qu il ne lassê pas
mention de tous ceux qui avaient choisi
de ne pas mililer pendant cette période
(laile gauche du mouvemenl). Un travail
clair, sèrieux, historique. Le conlexle
gênéral pétainisle de la période 40-42
aurail pu être èvoqué pour mieux com-
prendre laclion et lrmpopularilé relalive
du PNB pendant la guerre. . et après.

L autre mérite du livre est d'apporter 90
pages de documents (articles, tracts.
photos, communiqués. témoignages) et
de citer loutes ses sources.

J,J.il.

H. La GullLnlt, €ng€ignent. Sairl-Malo-
J.F. GarnL., i1slitut6i. St-Elienne-êo-Co-

glès.
G, Guaval, ingéoioor. Guich€n.
J. 8.udlc, marin-pécheur, La Vi[€-è-No-

n6b.
L. Loyarn, sêcrétaire Ulinoue. Râllnog.
R. Galaoc, dcuaniêr, syndicalblê. St-Malo.
Y. Julî. rédâct6ur, syndicalistg, Rermæ.
C. Georgo, s€crètâie. Charlres-de-BIota-

gne.
E. Oanaa, ûililant culturel, Rênn6a.
J. Ia,tlnl, ancion c.m. d€ Sl-Maio. âg€nt

âtlaies marilimês
. Rolbnd, inslituhice. Forrgàg3.

C. hlllrndi.r, âgent ODA. Rênnes.
B. Glcqual, lonctionnaire, R€nn€6-
Y. Lagadc, maife d internal, Renn€§.
E. Ialchloi, employa d es8ù.aîce3, Roî-

nes.
D. Ea.noid, insttulÿice. Rênne8.
G. H,lurlln, douâr €., Renneg.

ùste au æ ianviêr 86.

Contacls i 19 rue Sainl-Louas, A50m R6nnês
{rât. 99 67.3S23}

so.rrià comple CMB. rsses-astal.

0m læ945.
Suilo p. 6
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En souscription
jusqu au 28 février 1986 :

lchcl llicohr,
Lo Sôpar.tlsma Eraton.
Prix souscription : 110 F +
envoi 10 F.
Les Bibliophiles de Breta-
gne, Editions de Beltan, 43
ruê Saint-Michel, 29192
B.asparts.
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Lu ôm l'Eoot UtÎ.trlc. h.ttl
(FEXI r I'opeoltlon du Etll a
I'lntaetr thn d. §EABI(^ (.t Dl-
rrn ?)

Le sscrétajra gônôral du S.N.l.-
P.€.g.c. I üslté lxle écols billnguê,
doînô urE conlérencs ds p.eas€
sl aninà uË râunifi 6yrldicd6 le
'17 décambro lS5, dân8 lr loction
de! Pt'rônôor-Atlântiiqu$ al, Pays-
Bgsquc.

Au momcot où l'8§ocialio.
S€ASI(^, qd 9â16 læ ôcolos pri-
vée! baaquca erlloill]|a'lt en lsn-
gr,3 b€sque, nôgociait Etrc la
minislÉrs de l Educatioo nâliooa*a
un protocol€ d'accord prévoyanl
I intégrâtlon, ayoc mainüon de sôn
cüactâra proprc. & l on6oigne-
meot p.hré bâlquo dgr8 I'Eûrc8-
ibn naüonalo, lo S.N.l.-P.e.o.c. on-
tôndait alnsi mrquer une kis be
plus !o.r @poritio.. Nour dér|on-
çonr 18 prÉa o.l compts &3
critôrâs d'slloclirE ùèa intâriêur8
aur îormes . puuhuoS . âî levslJ,
de EtflÆtwê8 d i.tiliaüt e privê6.
âlo.s quo loBlahnemoflt blfingue
public n esl touiorr8 pas dotô ds!
molrÊn6 qü lui perEretlrâlent dê aô
dâLelopp€r râolomont. En ouùe,
cocSidâ.er corfræ . rol€vant du
lervicc public. dar ôtablÈta-
montr ot1 la lIloue lranÇai§€ ne
Eors ênr€ignôe qu€ lràt rnârdm-
bl'Ent æt kEcc€Di*l€.

Pr âllqr!. l intôgratlon âccàô-
réa dss porlomob s8l prôiue
avac d€3 rpyons prb sur caur dr,r
sêrvico prlric.

Po(,. tor.dê6 cêr reloîa, el md-
gré le! â,olutonr lotsrve{ruæ dans
|ê liùeüô da cs prolocole dU lEil d.
rEo horwrûoor, notr! condruorË
d'exprirE noio hocdlllè.

'Nouâ obtorvoot quc l€ Co.E{
eonslihrli,l,lcl. &t! sa !êüca du
2A dôcamùro, üoît d'invslider l'8.-
thb de la ki d€ tinencôr gour lffi
ôl por, ,§, lrb on s0pllcaton do
ca protocolê.



REVUES:
Dolc'homp roni

(Fôv.icr 66) : !u solltûâira da la raYua, do
lniaux 6n miaux préaontôa, una ôtudo 8ur La
Chalotâis, un€ biographie d. F.Y. Cra6ton,
lo aa.vicr B an B.atsgna b6, Rog.r Fallgol),
los 8aôton! .n Aqultaino, un hastoriquo du
CELIB, da I'URB. courrio. 6l tubrlquea
divcr8ôs. (55F 1o3 4 numôror ennu.l3. 36
.uo Zola. 56100 Loriônt).

témoires d'!lle-et-Yihine
([" t)

Jacquolana Saincliviar, donl on connail los
r.chorch.3 historique3 sur l lllê-et-Vllaina,
lanco un bullotin qul s 6ttachc parlicullère-
manl à la vis quotidi.nne dans son dôpârl6-
malt. Sauvagârdor ot valorisaa lâ mômoiro
collacliv6. t.ll. esl l âmbition du groupc. qur
commênca pâr lê ryndicalisfto chrélian 6n
lllô-ot-Vilalna, puis l. Fronl populal.o dan3
lo départêm-_ (chronologic), uoe cxpè-
rl.nco d hr.(oars localo à Romlllé. Unô
blbliogrâphle Bur lo pays de Fougôiæ at uno
prés.ntâtlo. do iou.ts snclêns complôt.nl
cattc pr.miarê livrai3on (2OF ls numéro,
75 F I abonnemêîl annucl individucl. 14 bd
Volclalr. 35200 Êshncs).

Poésie-Brelogne (tl' 6)
GO pâgor da poamês et écrit8 da G.

Eti.nnG, Judc Stélan, Jacquca néda, Ryuchi
Tamura (traduit du l6ponai3 ot biên préaonlé
Da, À. Ka.varn). Alain Lamb.tt et F. Hugêt.
50 F. Âbar dltfusion. Morlair.

Délirer (tlo 5)
Une nouvcllo do P. Monfoat. uno lac€n_

3ion d orivrâgoô pour ctrlanta. dê6 poàlnæ,
d autrog nouvallca. d.B pagas gur l oclualitô
llttôrair.. (2O F BP 27. 35310 Mord.ll.s).

Â lhnm llo 233
Ls d..niar. livrâlson (dÔcêmbrê 1985)

da la isvua culturcllô dô languo bretonne Al
Llâmm prôsente lâ tablê dôlallléc dæ 4O8
pagar publia.3 ru cours d. l ânnéo pa33âe :

34 noma d autotrl! brêton3 ou ôtrangers
(rappalons la Bplândida numéro doublê 23G
231 consâcra â ls Flnlanda). dâa lertes
abo.dânt loua lar olpacls do la culluro. ceci
pour le corpa prop.amonl dat de la r.vu..

Pluaiaur! diaparltions do porsonnâlitès
émlnanlaâ daa mouvcmonlS cullurels bre-
ton .l gallois sont dignglnant signâlées:
Yrnn-Eou.n Jsrllou à l élât-ciyil" M. l lnton-
dent Générsl Jeân-Charlês... "). Yvonno Gal-
bruo qui a ,oué un rôle dôterdinant dans lê
aanouveou da lâ danaa " ruprrorl de b.alon-
nitô ", SâundeIs L.wis le principal écrivaln
gallola da ce siàcle. Lâ liltôralurs ôrt, glle
.urri. bion raprôs€,|téo par 1.3 poô,naÊ dos
dispôru3 (cn partlculier lâ romarquâblô séiie
das 1!rzh) at do bons toxlos on pro6e I dêux
nouvalle6 d€ Stan Xidna el Yann Ko.vcn, ol
un trèr attechant Écit do voyagc au
Po ugal dû à Goorgos Abhê.vé-Guagu6n
(rvac unc cade très utilo). Franck Choquêt
poul'rrit ôôô intôraraânt3 commenlalras de
tllm! récant8. Lo! .appols prêcédommont
parua do l aauvic do Loui3 Àndouôrd 3ont
cornp!ôtôa p6r la lista des 71 ô.liclos dô sa
maln perua d6ns la aavus Barr-Hool.

Al Li.amm, ravua cultur.llc ilnprlmô€ ol
lllultréa lntaerâlemont ofl lanouo brêtonne
dirlgéo plr Ronân Huon. 13O F par an. P. Lo
3lhan, 16.u. de3 Four8 â Chaur, 3'4OO St-
ll.lo.
t8

Une réédiliyr, sous le6 ausprcos dê . CâllÈ
gramm6s ' â OuimDêl, do . l ouwier asricolg de
Saint-Pol-de-Léon ', d'Yÿes Picard, dang
LEmsaÿ, .betd€ Yvonag Picard., ouvrage
rêmarquable sur lâ conditlon deg ouvriers
agricoles avani-guerre. En vento dans les
bonnos lib{airies Nous en regarlorons.

A poroltre

Recheridre
de docunents

La " Cêrclo dô racha.chos su. la llnguo
b.otonnê . de l lJLAmlR E B.o Glrrlk rachôr-
cha, ôn vue d une arpoaitlon !u. 16 laoguô
bratonna, tout documant lntô.caaônt ou
concarnant l hlBtoiro, la vio da la lôngua. la
litléruturê, ctc. : photographiG, Inanuacills,
textag, lottroo...

Prlôte da prandaa conlact âvêc Jôan
Guillou, H€maau drs Pln8, Pluguflan, 29000
Ouimp.., tô|. 94.9,1.32.52.

Diwon à ilonles ?
. Evit Diwan., comité de soutien aux

écoles Diwan. sest réuni en décembre
dernier. alin d envisager les conditions
d une éventuelle réouverlure d une école
malernelle en breton à Nantes. En effet.
certains parents se sont manifestés et
sont prèts â soutenir eflicacomenl
I école. Vu I àge des enlants en question.
la reouverture pourail ètre effectuée à la
rentrée de septembre 1987. voire Pàques
1987 Si d autres tamilles désiraient ins-
cri.e leur(s) enfan(s) â Dawan Naoned.
elles seraient chaleureusement accueil-
lies el elles peuvenl se renseigner auprès
du : CNCC, 3 rue Harouys, 44000 Nantes,
tét. 40.47.17.86.

Ar [oh
86 pages grand ,ormat. la revue bilin-

gue k Falz se porie bien et gagne en
intérêt.

Elle nous tournil un compte rendu
délaillé, accompagné de nombreux des-
sins et photos. dune grande expositioô
sur les . Celtes en Europe centrale '
rèalisée en Autriche en 1980. Outillage.
habitat. motils dècoratifs. éoées, sêDultu-
res sont dècrits ou reprêsenlês. Le
comple rendu de Iassemblêe gènérale et
des activitês du mouvement, des analy-
ses de liv.es et de revues complètent la
livraison, avec un compte rendu de
. Yann vari Perrot ', la dernière pièce du
Strollad ar Vro Bagan,. L èquipe de
rêdaction (Patrick Hervè, Yann Ber Ke-
mener, Jean-René Le Ouéau el Michel
Cadiou) produat une revue trimestrielle
foisonnante, bien illuslrèe et variée.

48.,u€ du Dourracq
29200 aRESr
Tér 02.6',t.41

a peintre
en
lettres

PB SERVICE
Conférencea au Contre Brêlon d Art
Populaire,3T bis rue Victor Hugo, Brost

FJT POBTE NEUVE
A NANTES:

Progrunnæ
du lsr lrftnestre

Sourcrlplion pomonento pour
le progrès du Peuple Breton

le Canad Enchaîné du I janvier 1986
révèle que le journal polilique du PS, 1o'
parti politique de l hexagone, ne lient que
grâce é l'argent do I Etai, à l'argent public,
sous la lorme d une aide indirecte appe-
lêe . publicité institutionnelle '. (Exemple :

la publicité d'EDF pour ses centrales
nucléairss !). Le P8, lui, ne dispose pas
de cel argent, mais de la seule aide de
ses lecteurs. Pgur assurer lavenir du
journal. il faut encore nous aider plus.
Volre argent paie les dettes de |impfl-
mêur et assure noire indépendance. Ni
Hersaot ni le pouvoir : le P.8. n appartient
quâ ses abonôés et â ses acheieurs
réguliers. Ce mois-ci. l'aide est ùop faible
qat @99ot1 aux besoins. A vous dagir.
Merci.

- vendredi 7 lévrier. a 20h30: . La!
o,ieinla da L &abgna ' par Léoo Reu.iot,
professeur de coltrqoe â I Universiiê de Haut6-
Brelagno, Rennês ll.

(En collabo.ation avec le Cenlrê de Rschôr-
che Bretohne et Celtique (C.R.BC.) de la
Faculté d€s Lettres de Bfosl).

- Samedi l" mars, â 16 h 30: ' La. B.ala-
gno dc Cha.h. L. Gonlê . par Joafl Lo Gall,
prolesseur â I tlniv€rsitè cl€ Btêtâgn€ Occiden-
tale.

- Samedi I mars, à l6h3o: .Srlr laa
t.âcaa da l Anlou. lmaglnltloô poptdalra at
créauon [tté6tra .u xlxo 6lact. . ær Mari€-
Odilê Folgoas. mailrige cle Lêttræ Modêtneg

- Samedi l5 mârs. à 16h3O . L.t Lb
brêlon., du Xll' ùiaêla ôt l.lr, avrotualL
poetarlta dân! la lrâdltlon o.!la bralonna
par Anne-Mariê Aflholaler, maikg do Conléren-
ces à la Facultè des Letttes do Btest. el
DonatÉn Lâurent. drecleur de Recherche ar,
C,N R,S,

llârdl ll tayrler, à 2Oh 30, Gill.6 Sâry.t
(chanrc,rB).

J.udi 27 favrlor, à 2l h, Dan ar 8ra3 (tolk-
roak), cn colhboretlon avcc lô canlra nan-
lak d. cultura caltlqua.

Jelrdi '13 ûorr, à 21 h, Jesn Xôrgrlst, dans
lo clown Cocogoma (da ot pgr J. Xargrllt), an
collabo''lion âvac la cenlra nantai3 da
cult!ra ccltiquc.

Jeudi 27 mârô, à 21 h, Jcan,Jaaqucs
llilteau al Chriat Lsncrÿ an conca.t (bluaa).

G.roche J.. Saint-B.iouc ...
ooôvâl H., Boscoff ..........
Beroî A., 60 verneuil ........
L€ Carboulêc D.. Naîtes ...
Lê Pesk J.. Ninos ...... ...
Danago 1.. Po.l-Lo!i3 ......
Jâny G., Fou(Ére8 .. ......
Rémond M . GuadêlorrDê
L.0.. Nant€a
Gllbl J.F.. 76 Sotlevülê . . ..
Lanoe P., Chanleloup .......
Bololr D., Cârhaix
H. (fu B€audiez, Renn€s. . ..
Ouonel F., Po.nichot ....
LorelP.,\4gn€ur.....
B.udêt 4., Sl-Quay-P . .

Bourdonnay H-, 78 Villâcoubley
Oglâruelle P., Plôrin
P6llên S.. Nânles . . .....
Le Saux G.. K€rnoroc h .

Lo Bonê C., Tréguier ..
Cdâud 4.. St-Nazaire... ..
Aiÿot J.L , 94 La Verenn€ .

Bourb.ao J., Lo Conquet
Jardin Y., Douârngnez .. ..
Mor lorl F., Bresl .... ..
Madec R.. 4l Bb.e
Lêmc*gne F.. Sl-Malo ....
Glihard L, Nantæ ....
Guyonvarc h, Nicê . -

Aide au PB (anonyme)
6xsOF..

30F
30F
50F

1mF
NF
50F
NF
65F

1mF
50F
soF
30F
30F
50F
50F

rmF
50F

1mF
l0F
,OF
soF
NF
50F
soF
50F
50F
20F
10F
50F

lmF

Tolal 2' ftsle

300 F

1745F

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton. I B.P. 3O'1,

22æ4 Lanrion Cedex (détail
p.41.

. Union Démocratique B.etonne :

21 rue de Coulmi€rs, 44000
Nântes (Siège Natronal). a.P 215.
,um7 Naôtes Cedex.

. LJ.O.B. Allaires Extèrieures : B.P.
15O. 35408 Saint-Malo Cedex.

Lc b€llet Olhun orglniao un rtôga da
dânaa de cinq ioura â Oamgân,lacaà l€ mar,
pendgnl lqr vacrncê3 8colairaa da Piqu.a,
dtr2a(,6avril.

Celur-cr est ouverl âu large publc person-
nes nâyanl Emars ,arl cle danse ou celles qur
en onl une dus gande pratieue Pour celâ,
nous creerol|s plus.eurs groupes de lravad

Prix du stage smF Penson complèlo:
375 F Reosergnements Ballel Dihun. 7 rue St-
Conwolon 356m Redon

A ôpoque lnhabituêlle, P.B.-P.V. différont: l'êdito (p 2) erpllclte nos
analysos et nos choir dans la pèrspectlvs des éloclions régionalos. Nous
p.ée€nlons (p. 4. 6 et 7) les li3t6s " Décidêr ot Vivre on Bretâgnê ", ainai quê
lêurs plalelormss. On lira I analÿso 6xcluslvô du sondâge d9 FR3-Nantâs sur la
yolonlé bretonno en Loira-Allantique (p. 14-15) Y aura-l-il encore dcmain ds8
marins b.etons, demande Boger Courland (p 8), tandls qu'Hsrvé Psrson noua
présonlo les sslâriés ag.icoles brotons de 19a5 (p. 10) Not.o chronlque
lnternationalg 6st pour partiê en breton, avec un hlstorique do l Arriquo du Sud
(p. 13) Lecturgs, sport, disquês et vle associative constltuont notlo partlo
cultu.elle, avsc Nono {p. 20)

Rappel
Politlqus........
Pobl Vrolzh .....

4 Economio. Bociôtô
Loi8i,s, cullurg .. .12

En guise de sommoire

Je m'obonne
PRENOM

p.
p.

p
p

6
71

NOM.
ADRESSE

. Sou3cah un abonnsmont a
un rérbonnomant Û
- ordinaire : l@ F (t)
- ds Bo.rl'rên â

parlir dê 1æ F (1)
- élrsnoer : 136 F (l)
- étranoêr par avioî : 160F (1)

à parllr du No . ....... ... . inclus.

Ci'joint le règlemenr pâr
- chàquo postal l1)
. chèque bancaire {l I
- mândat-leitlo ll I

(l I 8!y.,1! m.nrlon inulilo

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEDEX, C.C.P. RENNES 2365-76 $
AEOi{XIZ YOS AtlS... pour un on oo pour 3 mois (gruruil)

lHou..
I Prénom

I Adr""""
I a lait I'abonnement

lâ loo F (chèqus joinr)

NOM ,,,
Prénom

Adrêss€ .

est à âbonner au P.B.

,ecevra le P.B. pendant 3 mois (grstuit)
I

Pour renlorcer lo Bretogne qui se bot

Rejoignez ,'U.D.B. I
3

brdon
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BULLETIN D'ADHESIOI{

déclare vouloi. adhérer à I UOB.
Sl9n.lsr. :
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Décentrqlisotion ? Non Recentrolisotion
Dêcentralisation ou recentralisation ?

Depuis 3 ans. la décentralisation est â Iordre du
iour: augm€ntation des pouvoirs et su.tout des
charges des conseils généraux, pouvoir accau des
présidents des conseils généraux, et maintenanl,
élêction au surfrage universel des assemblées régio-
nales, développement dadministrations nouvelles
liées aux départements et aux régions. Ceci n est pas
négatif, à condition qu on nous en donne les moyens
financiers, mais il y a une conlradiction entre cette
dêcentralisation politique et administrative el la
recenlralisation en cours sur les plans èconomique,
culturel et mème politique.

Comme autrefois, c est I lle-de-France qui bénèficie
de la situation la plus tavorable sur le plan de I emploi.
Alors quen 1974. cette règion se trouvait en 17'
positioh (sur 22) dâns la liste des ré9ions classèes par
chômage croissânt, elle n ètait plus qu en 7'position
en 1980. Elle est aujourd hui, avec 8.1 % des actifs,
de loin celle qui a le taux de chômage le plus taible,
pour uhe moyenne franÇaise de 10.2 % et une
moyenne bretonne dê '12,6 %.

On peut noter aussi que la plupart des dispositifs
mis en place pour limiter ces déséquilibres ont été
supprimés par le pouvoir. Sur le plan culturel, la parl
réservée aux grands projets parisiens (Grand Louvre,
Musée d Orsay, la Villette. IOpéra de la Bastille)
augmente de 35 %. alors que l aide aux collectivités
locales et à laction culturelle baisse encore (volr
nolre arlicle en rubrique " culture ).

Sur le plan polilique, l'élection régionale est passée
sous silence, FR3 consacre ses débats régionaux aux
problèmgs " nalionaux, et au petit nombre de partis
qui possôdent une représentation au niveau hexago-
nal. Une campaqne électorale centralisée, uniformi-
sée par médias et panneaux d affichage public, assure
la prépondérance des états-majors parisiens qui, par
le biais d'une proportionnellê truquée par lâbsence
de répartition des restes, peuvent imposer leurs
protégés et les taire élire n importe où dans la

" France protonde ". Le fait que plus de 80 % des élus
soient déjâ connus en dit long sur les pouvoirs réels
des citoyens.

Brètagne " vient confirmer le caractère antidémocra-
tique du découpage régional hérité de Pétain et
qu une propagànde massive, de type totalitaire, n a
pas réussi à extirper le sentiment d appartenânce
bretonne en Loire-Atlantique.

Oue plus de la moitié des sondés se sentent
brelons, que 63 % souhaitênt le raltachement à ta
région B,etagne, voilà qui va contrê lopinion expri-
mée par Charles Josselin, dignitaire socialiste des
Côtes-du-Nord, selon lequel cette question . n in-
téaesse plus les gens ".

Ce découpage scandaleux, cette recentralisation
bien visible sur le plan de lemploi et contraire à la
volonlé des Bretons de décider et de vivre au pays
sont au cceur du combat de I UOB. La nouveauté est
peut-être que nous ne sommes plus seuls dans le
combat !

Pas les seu |s...

Nous ne sommes pas les seuls à refuser le
centralisme économique et politique. à lulter pour
laulonomie de décisions, pour un dêveloppement
plus " autocentré ", c est-â-dire plus autonome et plus
économe, lournant le dos aux gâchis humains et
écologiques du libéralisme et du productivisme réu,
!,lis.

Un début de rassemblemenl des forces progressis-
tes bretonnes, parmi lesquelles des courants écolo-
giques, s effectuê à Ioccasion des prochaines êlec-
tions. Si pour les mililants que nous sommes.
lalliance électorale n esl pas une fin en soi, il est
important de ne pas manquer le rendez-vous du 16
mars, car il dépend de nous que ce soit une étape vers
la construclion de la lorce politique dont la Bretagne a
besoin pour lavenir.

Dans limmédiat, nous vous appelons à soutenir
activement les listes " Décider et Vivre en gretagne 

"
et à voter pour elles.

Le relus du découpage régional de Pétain
Mais les résultats inattgndus du sondage réalisé en

Loire-Allantique et qui atteste d une volonté mâjori-
taire des citoyens de taire partie de la " région

YOUS REFUSEZ lE CI]{TRAIISTIE DT TÀBIUS tr CHEYEIIETITilI ET DE U DROITE

(dont une porlie conlesie encore l'élection régionole t), AIDEZ 0U REJOIGiIEZ ['UDB,

gI SURIOUT SOUTEiltZ tES LlSTtS D'Uill0lil POUR DECIDIR

EI VIVRT EN BRETAG}IE JUSSU'AU 16 TTIARS PROCHAIil
(yoir poge 4)
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Bleizi Ruz et Gérord Delohoye
Tad Nédéleg nous a gâtés cette année: après avoir déposé dans nos sabots le petit joyau qu a ciselé Alan Stivell (1).

voalà qu il nous otfre un Bleizi Ruz du meilleur ellet et, pour les ieunes de 7 à 77 ans, un Gérard Delahaye plus pétillaôt
qu une bouleille de pepsi-cola.

Borgne y fait merveille. lout comme dans
lâ. Gavolte Ducoude ' où rlest relayè par
/es bombardes de Renè Martn èt Pterre
Crépillon

Signalons aussi a lattenlion des cher-
zauditeurs. Klask ar Plac h.. le morceau
qur donôe son titre à lalbum, une tres
belle gavolle traditionnelle arrangée et
chantée par Eric Lorziou. Un seul regret l

que les paroles que lon doit a L Jouin ne
figurent pas sur la pochetle.

Une ment,on speciale pour. C,nquat ..
une composition que Lorziou. decidément
omnipresent dans cet album, dédie à son
grând ,rère pour ses idèes son rnspira-
tion, ses spaghetti et son Saint-Emilion.
On le vort, l'humour et la bonne humeur ôe
tont pas non plus détâul êux Bleizi Buz

Aux côtes des musiciens dejâ cites, on
retrouve 8en Creac h. un prlier du groupe
a la basse DominiqLre Molard a la battene
et Jacky Molard au violon des noms plus
qu honorablemenl connus en Bretagne.

Géraad Oelahaye y reprend qLrelques-
uns de ses " tubes ', (. La Prrncesse
Dorothée., . Emilie,), mais consacre
aussr une large place auÀ nouveaules,
voire aux innovations El dans ce do-
maine. G Delahaye n a peur de rien
mème les am3leurs de smurl y troLrveront
leur compte I

Si la produclion drscographique pour
enfanls esl assez reduite, la producl,on
discographrque pour enfanls, de qualité
lest bien davantage encore Avec Gérard
Delahaye, nous nous trouvons à mille
rieues oes nra,sefles oes Goya Dorothee
el aukes Douchka Méme laccompagne-
ment musrcal sorl de la mièvreûe souvent
de mise dans ce domaine On peut
cependanl reeretter que les instruments
lemporlenl quelquefois un peu kop sur
es vor, reproche tempére par la p'e-
sence des textes des chansons sur la
pochette intèrieure

Accordons aussi une mention à l. em-
ballage ' signé Loic Jouannigol. et qui lait
irrésistiblement penser à. Alice au pays
des merveilles ' Une rarson sLrpplèmen-
larre pour ne pâs hésiter à rnveslir daos le
dernier Delahaye.

P. MORVAN

Gérard Delahaye: " La princesse Doro-
thée " (Escalrbur. diltusion Breizh. Bur
815)

Cofondateur aux côtes d Annknst.
Kristen Nogues Patrick Ewen. Mela,ne
Favennec (hag all..) de la coopératve
Nevenoë Gérard Guillou ahas Delahaye
est. lui aussi, bien connu en Bretagne
Une notorieté. pourlanl, quiesl loin d ètre
a légalde son lalenl el la encore la léle y
est pour oLelque chose. meme st deputs
quelques années Gérard Delahaye
anrme, sur la troisieme chaine. avec son
comphce de louiours, Patrick Ewen, une
émission pour les eôfanls. OLtand ver-
rons-nous les joyeux drilles de N4erlin
Arkenoel à Champs-Elysees ?

" La Pflncesse Dorothee esl le crn-
quieme 33 lours de Gérard Oelahaye, le
orécédenl 12) lLri ayant valu le grand prlx
83 de lAcademie Charles Cros, un label
de eualite s rl en est

Le pelrl de.nrer Sadresse p,Ls precr-
sément aux enfants, mârs les plus vieux y
prendront Ola,sir egalement. tanl ce drs-
que est rempli d humour, de trouvailles.
de clins d æil

ll)voû P I nQ 263 et 26a
l?). Week end and Co Ednlons Pllner

keltra-musrque DTSQUES
LIVRES

ET

INSTBUMENTS
DE M USIQUE
DES PAYS
CELTES

1, place au Beurre
29000 QUTMPER
T8t. : (9E) 9r.r5.E2

ENREGISIREMENTS. ËDITIONS dE DISQUES Et CASSETTES
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Bleiai Ruz : " Klask ar Plac h " lEditrons
Pluriel PL 3365)

Les Loups rouoes (rien à voir avec les
Chals noirs, encore moins avec les
Châussettes sauvages). ont encore
frâppe.. Klask ar Plac h ', leur quakième
album, n a rien à envier aux prècédents :

la . péche ' la qualite, le souci de
recherche et d ouverture sont toujours au
rendez-vous

Le groupe, londe en 1973. sous limpul-
sron de Bernard P,chard. qui a depurs
quitte le navire, a su résisier â lindille-
rence Ces médias et à lusure du temps.

Après une prestation remarquèe lors
de la premrere èdition du Kan ar Bobl, il
s est hissé d emblée au sommet du hit-
parâde des groupes de festou-noz sans
mépiser pour autânl la recherche de
sonontéS et d arrangements oflgrnàrx qut
ont permis au groupe dètre aussi re-
connu comme " conce(iste ', ainsi que le
notaii André Georges Hamon dans
. Chaôlres de ioutes les Bretagnes ".

Aulourd hui, les Blerzi Ruz Dossèdent
toujours ce label mâis sont surtoul de-
mandes pour des leslou-ioz qLils an,-
menl avec un punch incontestable et
incoôtestè, à travers toule la Brelagne et
bien au-delà.

Les Loups ont aussi à leur actrJ avani
. Klask ar Plac h ' lrors trente centrme.
tres qui ont jaloôné la carrière dLr groupe
et marqué de leur empreinte une produc-
tion musicale bretonne à lecoule du
monde. En tèmoignenl, au répertoire des
Bleizi Buz, un superbe An Dro habile ei
plusieurs compositions empruntèes au
fonds lraditionnel irlandars ou bulgare

Dêns ce qLratrième disque. c est la
Galice qui est à l'honneur avec une
. Orlivalse ', composée par Eric Lorziol.t,
que ne renierêil sans doule pâs le groupe
galicien Miliadoiro L accordéon d Eric Le
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